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CHEVALIER DE PÉZÉMS,

COMÉDIE-VAUDEVILLE EN DEUX ACTES,

PAR M. LAUUENCIN,

REPRESENTEE, POUR LA PREMIÈRE FOIS, A PARIS, SUR LE THÉÂTRE DES VARIÉTÉS, LE 21 JANVIER 18(1

PERSONNAGES. ACTEURS.

ANDRÉE, marquise de Savillac , M"* Deloime.

RAOUL DE SAVILLAC, capitaine de chevau-léger M' Dantersï.

BARON DE PONGIBAUD M' Leclerc.

LE DUC DE CHANCORNAC, colonel M' Motke.

OLIVIER M' Rt»L.

PICARD, domestique de Raoul

LA DUCHESSE. . . *. U»« Corlintz.

L'action te patte à Parit en 1 750.

ACTE PREMIER.

Le théâtre représente une placede la foire St-Germain. — A droite, 1°' plan, un bosquet avec banc ; au S' plan

en face, l'entrée du cabaret du Broc fleuri, — Arbres et bancs ça et la sur la place.— Fond de maisons et

jardins.

SCÈNE PREMIÈRE.

RAOUL , OLIVIER , autres officiers,

puis DE PONGIBAUD.

ENSEMBLE.

Air du roi il'rvelot, les fiédoui'nr.

A nos amis, à tous nos amours,

A la gloire t

Chevau-léger*, sachons toujours

Trinquer et boire ;

Le plaisir (bit)

Ici vient nous réunir.

DE PONGIBAUD qui entre en regardant à

la cantonade. * On m'a pourtant dit... est-

ce à gauche donc... ou h droite ?

uaoul , riant et le montrant. Ha ! ha !

ha !... la bonne figure ! la bizarre tournure !

( «tre«.)

de pongiraud. Qu'ont-ils donc ?. .. Est-

ce que ma perruque ou mon habit ?.. . (Il

tourne sur lui-mime et s'examine.)

raol l. Monsieur cherche quelque chose?. .

* Olivier, Pongibaud, Raoul.

Le theâtre de la foire Saint-Germain peut-

Ôtre? (indiquant à gauche), à deux pas.

de pongiraud, se récriant. Le théâtre ,

moi ! bone Deus !

olivier. Le cabaret du Broc-fleuri,

alors ? (17 le montre). Nous devons y dîner

mes amis et moi. .. si monsieur... monsieur ?

de pongiraud se redressant. De Pongi

baud.

Raoul. De Pongibaud un

de qualité , messieurs ! ( Ils se découvrent

tous).

de pongiraud. Ursule Nicéphore de Pon

gibaud, ex-vidame de l'abbaye de Bour-

boussac , en Périgord.

raoul. Un ex-vidame, messieurs. {Tous

saluant.) Monsieur !

de pongiraud , leur rendant leur salut

d'un air digne. Messieurs l

raoul. Si monsieur de Pongibaud vou

lait nous faire l'honneur d'accepter. {lias à

ses amis.) Un vidame à griser, ce serait amu

sant !
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de pongiraud. Merci de votre honnê- 1

teté , messieurs... je ne puis... J'attends ici.

raocl souriant. Bah !... sous les bos

quets du Broc-fleuri... un rendez-vous?

de pongiraud, vivemtn t. D'affaires, mon-

•— i
sieuricui >

RAOUL. D'affaires de cœur! (Les jeunes gens

• «\

/-
de pongiraud, scandalisé. D'affaires gra

ves... d'affaires sérieuses, messieurs. (Il va

au bosquet. )

raoul, le suivant. Monsieur... les affaires

de cœur sont aussi choses fort sé.ieuses ..

malheur à qui traiterait légèrement. . . (De

Pongibaud s'assied en lui tournant le dos

avec humeur.) Je suis votre serviteur. {Reve

nant à ses amis.) Ah ! ah ! ha ! que diable

vient-il faire ici?

de pongiraud. Celui-ci a-t-il l'air effron

té , grand Dieu !

olivier. Le colonel ne tardera pas à arri- '

ver; viens-iu, Savillac?

de pongiraud se levant. Hein! de Savil

lac!... (Il les observe à travers la char

mille).

olivier. Allons, messieurs, et nous boi

rons à nos camarades les chevau-légers de

l'armée de Flandre.

raoul. Et à ma délivrance , car je suis li

bre , mes amis.. . Tous mes créanciers sont

payés.

olivier. Bahl <

raoul. Tous. .. même Armande , ma ja

louse Colombine.

de pongiraud, à part. Sa Colombine! il

a une Colombine!

olivier, à qui Raoul parlait. Bah! tu lui

avais promis de l'épouser ?.. . promesse écrite

avec dédit?

raoul. De quarante mille livres. .. que vou

lez-vous, après souper... le cœur est si fa

cile.

olivier. Et tu as payé?

raoul. Moi... oh! non...

olivier. Qui donc. . . ton oncle de Savil

lac... le vieux mestre de camp!

raoul. Ça m'étonnerait beaucoup... il

est mort depuis un an (rires). .. et nous

étions brouillés. Est-ce qu'il ne voulait

pas me faire épouser la fille de son garde-

chasse? (Mouvement des jeunet gens.) Oui ,

sous prétexte que cette... une sorte de pe

tite Bradamante à ce qu'il paraît , en sabots

et bavolet , s'étant un jour vaillamment et

très à propos interposée entre lui et un mar

cassin fort brutal ... J'ai répondu par un re

fus net de la main de (faisant unerévérence

de paysanne) Mam'zelk Andrée.

tous, riant. Ah ! ah ! ah ! très-bien.

raoul. Très-bien , oui , mais cela m'a

coûté soixante mille livres de rentes ; mon

oncle, très-courroucé, l'a épousée lui-même.

olivier. Diable ! la riposte était rude !

RAOUL. N'tst-ce pas ?

Air : Un homme pour faire un tableau.

De cette façon là, mon cher,

J'ai la paysanne pour tante.

olivi».

Sans le bien.

RAOUL.

Bail ! qui gagne perd !

OLIVIER.

La maxime est peu consolante.

RAOUL.

Mais si la belle a des trésors.

Je ne l'ai point, moi, pour compagne.

OLIVIER.

Elle a le bien, sans toi.

01 P0M1BAUD, ricanant.

Des lors.

Elle peut dire qui perd gagne.

raoul. Hein! quel est lo mauvais plai

sant?.., •

de pongiraud, effrayé. Pardon, mon

sieur... Je n'avais pas l'intention... Je ne

suis point un spadassin. (Raoul et ses amis

rient.)

raoul. Et maintenant il ne me reste plus

qu'une moitié de vieille sénéchale à partager

avec je ne sais quel petit chevalier de Pé-

zénas. ..

de pongiraud, à part. Encore un bon

sujet, ce chevaler-là I

olivier. Tu oublies ton ange aux qua

rante mille livres, qui te rachète de la Co

lombine et de tes créanciers.

raoul. C'est vrai. Ingrat que je suis !

(A part.) Mais qui donc... la duchesse...

olivier, qui était remonté au fond. Mon

sieur le Duc, messieurs!

RAOUL, vivement. Le Duc...

olivier. Lui-même... Monsieur de Chan-

cornac, notre colonel. (// entre au Broc

fleuri par l'autre grille.)

raoul. Hâtons-nous... qu'il ne nous at

tende pas.

Air: colonel d'autrefois.

Allons, messieurs, suivons à table

Un chef aussi vaillant qu'aimable,

Oui, c'est au plaisir aujourd'hui

Qu'il nous conduit ici.

(A Pongibaud.) Vous ne voulez pas être des

nôtres bien décidément, monsieur ?

de pongiraud, sèchement. Très-décidé

ment, monsieur.

olivier. Viens donc, Savillac. (Ils s'é

loignent et entrent au tiror fleuri. )
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SCÈNE H.

DE PONGIBAUD, puis ANDRÉE. *

DE pongiraud. Dieu tout-puissant ! quels

fous! quelles mœurs ! et à quoi me suis-je

exposé en suivant la Marquise à Paris? (Sou

pirant.) Ah! c'est qu'elle est si riche...

andrée, en dehors, appelant à mi-voix.

Pongibaud !

DE PONGIBAUD, tressaillant. C'est elle!

(Se reprenant.) Si riche de vertus... et puis

un caractère si extraordinaire.

andhée, entrant. Monsieurde Pongibaud?

DE pongiraud , il cherche autour de lui

et ne le reconnaît pas , répondant d'une voix

flûtée. Par ici !... Où est-elle donc? (Il vadu

côté opposé.)

andrée, riant. Où va-l-il? (Elle court

h lui et te retient.) Vous avez doue la berlue ?

DE pongiraud , surpris. Ah ! ah !. ..

ANDRée, l'imitant. Ah! ah!... k voilà

déjà avec ses ébahissements !

DE I'om.ii; .i.i). Vous, madame la Mar

quise, sous cet habit? Il est vrai que, moi-

même, pour vous obéir...

ANDBée, se tournant devant lui. Le jupon

n'est pas trop court, hein ?

de pongiraud. Trop court. [Soupirant.)

Au contraire. (// se baisse un peu.) En sim

ple grisetta... ,

ANDRée, qui arrange son fichu. Est-ce

que mon fichu ne monte pas trop, voyez

donc? (Il hésite.) Mais approchez donc et

regardez... Aviz-vous peur?

de pongiraud , se récriant. Ah ! ce n'est

pas ce sentiment -là. ..

andrée. Il s'agit bien de sentiment ici.

(.4 pari.) Avec lui, surtout.

de pongiraud. En grisette ! quoi , ma

dame...

andrée. Oh ! pas de sermons... ça m'a

toujours agacé les nerfs.

de pongiraud. Cependant... ceux d'un

ami.

andrée, gravement. Les vôtres... c'est

différent, (à part, riant ) ils m'endorment !

de pongiraud. Permettez-moi, du moins,

de vous demander pourquoi...

andrée se posant. Pongibaud ! (// la re

garde) ressembleriez-vous aux lièvres?

DE pongiraud. Aux lièvres! (Il porte la

main à ses oreilles.)

andrée. Oh! pas par les oreilles, (le re

gardant) quoique... eh ! (h !... (Mouvement

tle Pongibaud) mais par la mémoire que

vous me seiiblez perdre en courant les

grandes routes.

* Pongibaud, Andrée.

de pongiraud. Madame...

andrée. Et le serment solennnel , que

vous m'avez fait de ne jamais m'inierroger,

[ de m'obéir en tout, aveuglément?... n'est-

ce pas à cette condition que je vous ai per

mis de m'accnmpagner?...

de pongiraud. Pour protéger votre vertu.

andrée. Allons donc, ma vertu n'a be

soin de personne pour la proléger.

de pongiraud. Cependant il est reconnu

que la présence d'un cavalier...

andrée. D'un cavalier, je ne dis pas...

mais, (Elle le regarde en souriant — De

Pongibaud se redresse et se pose.) EuGn...

vous savez que j'ai beau êire marquise de

Savillac, veuve d'un Mestre de camp, je n'en

suis pas moins, malgré mon rang et l'éduca

tion que mon mari m'a fait donner, je n'en

suis pas moins restée toujours la (illc d'An

dré le garde-chasse, indépendante, libre...

de pongiraud. Et riche...

andrée. Oui, ( à part ) tu n'oublies pas

ça, maître Harpagon, ( haut ) et n'obéissant

qu'à ma fantaisie ! Or , qui ne m'aime pas

ainsi, n'a qu'à ne pas me suivre.

de PONGIBAUD, d'un ton passionné. Oh !

je vous suivrai toujours !

andrée. Eh bien ! ( l'imitant) suivez-moi

toujours! (brusquement) niais ne m'interro

gez jamais !... vous avez cherché le cabaret

du Broc fleuri ?

de pongiraud. Le voici.

andrée. Vous y aviez vu venir le vicomte

de Savillac?

de pongiraud. Ah ! vous savez...

andrée. J'avais intérêt à le savoir... et

avec de l'argent. . .

de pongiraud. Vous aviez intérêt...

( frappé) Ah !... serii z-vous donc venue à

Paris pour ce mauvais sujet de vicomte...

un étourdi, un prodigue...

andrée. Hein ? encore des questions.

de pongiraud. Mais , madame, tout à

l'heure, ici même, moi qu'il voyait pour la

première fois, est-ce qu'il ue m'invitait pas

à dîner ?

andrée, vivement. Vous n'avez pas ac

cepté ?

de pongiraud. Ah ! madame , avec ces

jeunes fous !

andrée, à elle-même. Et moi qui cher

chais un moyen (rires trés-bruyants et.pro

longés dans le cabaret).

de pongiraud, écoutant. Tenez I... te

nez!... quel vacarme ! dans leur Pandémo-

nium.

* Andrée, Pongibaud.
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andrée. Pongibaud!

de pongiraud. Madame.

andrée. Entrez là !

de pongiraud. Moi !

andrée. Vous!... le vicomte renouvellera

son invitation, vous accepterez... (mouve

ment de Pongibaud) Écoutez donc... puis

vous lui ferez savoir adroitement.. . qu'une

grisette a été aperçue par vous de ce côté ,

et qu'elle s'est informée de lui...

de pongiraud. Voudriez -vous donc?

andrée. Vous saurez" plus tard... mais

rappelez-vous que ce que femme veut...

de pongiraud. Assurément... vous sur

tout... mais... ( Nouveaux éclats de rires

dans le cabaret ) Grand Dieu I les entendez-

vous?

andiiée. Parfaitement... allez donc!

de pongiraud, hésitant. Une orgie de

Balthazar.. . une salurnale!...

andrée. Pongibaud ! si vous n'y allez

pas. ..j'y vais moi-même !

de pongiraud. 0 ciel ! plutôt me perdre. ..

mais je vous rends responsable...

andrée, criant. Je prends tout sur moi.

ENSEMBLE.

Ain : A la plus laide.

\ DE PONGIBAUD.

C'est bicu, j'y vais, mais par obéissance.

Je sais d'avance

Que je cours au danger !

0 Providence,

A moi daigne songer.

Et viens ici me protéger.

[Il sort et salue le Duc qu'il rencontre).

ANDREE.

Vous me devez complète obéissance.

La résistance

Deviendrait un danger,

La Providence

Saura vous protéger,

Mais songez à vous ménager.

SCENE III.

ANDRÉE, LE DUC.

le duc. * Toutes ces jeunes têtes com

mencent a s'échauffer, et ma foi... la

mienne... n'est plus habituée... et puis un

colonel... le décorum.... (Voyant Andrée.)

Eh! mais... que vois-je donc là?

andhée, qui s'est assise et qui réfléchit.

Oui... c'est cela.. . et alors seulement il ap

prendra que cette paysanue qu'il dédaigna,

cette Andrée....

le duc, qui s'est rapproché. Andrée!

andrée, surprise et se levant. Ah!

le duc. Nom charmant... est-ce le vôtre?

* Le Duc, Andrée.

(On entend des éclats de rire et des applau

dissements dans le cabaret. )

andrée , à elle-même. Ah ! Pongibaud

fait son entrée. (Riant.) La drôle de figure

qu'il doit avoir en ce moment!

le duc, qui la suit. Vous dites, ma belle

enfant ?

andrée. Vous êtes bien curieux. (Elle

lui tourne le dos.)

le duc , passant de l'autre côté. Puis-je

savoir, au moins, ce que vous faites ici,

seule ?

andrée, sèchement. J'use de mon droit

(A part.) Ah çà , va-t-il m'ennuyer long

temps ? ,

le duc. De quel droit?

andrée. De me promener sur le pavé du

roi. (Saluant.) Votre servante! (Elle passe

de l'autre côté.)

LE duc. Ah! ah! ah! elle est originale.

(Allant à elle.) Je gage que vous attendez

quelqu'un?

andrée. Vous pourriez bien gagner...

le duc. Votre cœur?

andrée, leregardant. Vous?... (Ellerit.)

Ah! ah! ah!

le duc. Vous riez... pourquoi?...

andrée. Vous êtes bien curieux. (Elle lui

tourne le dos.)

leduc, riant. Ha! ha! ha! (L'imitant.)

Vous êtes bien curieux!.. Eh bien! oui.,

je le suis. .

andrée , à part. Et le vicomte qui va

venir... Quel contre-temps! (Elit regarde.)

LE duc. Non, non, personne... Mais quel

est donc le maître sot... Prouvez-lui, ma

belle , que les absents ont tort.

AnDRée, le regardant. Pas toujours.

Tenez , n'en dites pas de mal.

le duc. J'aimerais mieux les faire oublier.

(Il veut lui prendre la taille.)

ANDRée, reculant fièrement. Alors... com

mencez par ne pas vous oublier vous-

même.

le duc. Malepeste! de l'esprit... de la

fierté, du piquant, tout cela cbez une gri

sette... Palsainbleu! C'est une vraie bonne

fortune. (.4 Andrée.) Ecoute.

andrée. Monsieur!...

ENSEMBLE.

Ai» : Parle-moi je t'en prie.

LE DUC.

Sans crainte, ma charmante,

Allons, écoute-moi ,

Ta grâce si piquante

| Me rendra fou, je crois,

ANDRÉE.

| Ohl qu'il m'impatiente!
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Oui, bienlôt sur ma foi,

Je vais, s'il me tourmente,

Le souffleter, je croi.

LE DUC.

Pourquoi, réponds, ma chère,

Ne m'aimerais-tu pas?

andrée , parlé. Vous êtes bien curieux. I

(Chantant.) <

Vous vîntès, pour me plaire,

Bien trop tôt, ici-bas.

REPRISE DE L'ENSEMBLE.

LE duc, parlé. Méchante !

SCÈNE IV.

Les mêmes, de pongibaud.

DE PONGIBAUD, * se plaçant entre eux. Un

moment, monsieur... un moment!

le duc. Qu'est-ce 7

de pongiraud. Celte jeune fille n'est pas

ce que vous pensez...

ANDRée, bas. Chut!

de pongiraud. Ouil

LE DUC , souriant. Ali !

de pongiraud. Non!., c'est... [Andrée le

tire par son habit.) Oui... (au Duc) Non,

monsieur. {A Andrée.) Ne craignez rien,

monsieur le duc vous respectera. (Mouvement

du Duc.) Oh! je vous connais. (A Andrée.)

Ou j'écris à sa femme.

LE duc, effragé, à part. A ma femme !

andrée, à Pongibaud. Et le vicomte I

de pongiraud. Il ne tardera guère. (Ils

H parlent bas.)

le duc, à part. Diable!... Si la duchesse

apprenait... moi qui ce matin, dans un

accès d'humeur jalouse, ai mis en pièces un

costume de grisette qu'elle préparait, disait-

elle, pour le bal do la baronne. ..

ANDRée, à de Pongibaud. Duc de Chan-

cornac, bien?

LE duc, la regardant. C'est pourlant

dommage.

ANDRéE , à Pongibaud, comme si elle lui

résistait. Si ! si ! j'irai moi-même. J'irai me

plaindre (élevant la voix trés-fort) à madame

la duchesse.

le DUc. * Plus bas donc ! (A part.) Si quel

qu'un passait.. . (/ / regarde autour de lui.)

ANDRÉE, à Pongibaud. J'irai tout dire à

madame la duchesse de Chan.. . (A Pongi

baud.) Comment?

de pongiraud, au Duc, très-fort. Cornac!

le duc, le repoussant. Au diable!...

(Il s'éloigne.)

andrée, plus fort. De Chancornac!

(Le Duc précipite le pas et disparaît.)

' Le Duc, Pongibaud, Andrée. ,

SCÈNE V.

ANDRÉE, DE PONGIBAUD.

andrée, riant. Ah ! ah! ah !.. victoire...

(foyant Pongibaud écouter.) Qu'est-ce

que c'est?

de pongiraud, qui écoutait. Le vicomte,

je crois... non... Ah! madame, plus je le

vois, plus je l'entends, moins je puis com

prendre que nous soyons venus à Paris pour

cet écervelé.

andrée. Il est le vicomte de S.ivil lac,

neveu de feu mon mari... Pouvais-je le

laisser jeter en prison par ses créanciers?

de pongiraud. Tant de générosité pour

un homme...

andrée. Qui me déteste sans me con

naître. Oh ! je le sais... il l'a dit. (Avec ex

pression.) Mais dans une circonstance que

je ne dois pas oublier. .. (Mettant la main

sur son cœur, à part.) que je n'oublierai

jamais. .. car ce qu'il a fait rachète bien des

torts...

de pongiraud. Et puis ses dettes actuelles

payées, il en fera d'autres... il vous gru

gera... il vous ruinera (larmoyant) ii ne

vous laissera pas ça !

Andrée. Cet excellent Pongibaud... quel

touchant intérêt !

DE PUNCIBAUD.

Air : Vaudeville du premier prix.

Oui, sur yous je gémis, madame,

Ce prodigue, sachez le-bien,

Pourrait avant peu, sur mon âme,

Avoir dissipé votre bien.

De cette fortune si belle,

Que nous le verrous dévorer,

Hélas ! il ne restera d'elle,

Rien..."

(71 t'arrête suffoqué et lire son mouchoir.)

anoré, gaiement.

Que vos yeux pour la pleurer,

Rien que vos yeux pour la pleurer.

Rassurez-vous... cela pourrait arriver si je

partais; mais je reste. Oui, il le faut.

de pongiraud. Ah ! oui. .. et pour ar

rêter ses folles dissipations... ne fût-ce que

par charité chrétienne.

ANDRÊE.Et pour l'arracher au nouveau pé

ril qui le menace.

de pongiraud. Un péril !

andrée, avec mystère. Oui, ce matin,

chez le garde-note, une jeune femme... une

actrice qui y avait été appelée, par mon or

dre, pour y recevoir quarante mille livres...

de pongiraud. Quoi ! c'était vous !.. . qua

rante mille livres !

andrée. Paix donc !. . . du salon où je

* Andrée, Le Duc, Pougibaud.
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m'élais retirée , je l'ai entendue s'écrier : |

c'est une rivale, on l'a vue avec lui , une

grisette, ou plutôt quelque grande dame, i

«ne femme mariée... qui se cache... qui se j

déguise... mais je saurai qui!... et si c'est '

celle que je soupçonne, la Bastille me ven

gera.

de pongiraud. Oh! c'est sérieux... et

vous espérez empêcher... (La nuit com

mence a se faire.)

Andrée. Peut-être... mais i! faut que je

sache au juste... quelle est cette femme qu'il

aime.. . son nom. .. son rang. . . et pour cela,

je ne saurais, mieux m'adresser qu'à lui. i.

Maintenant, retournez avec eux.

de pongiraud. Encore !

Andrée. Sans doute... pour retenir ses

amis à table ; ils pourraient venir nous dé

ranger.

de pongiraud. Mais voici la nuit... et

un tête-à-tête avec le vicomte... n'est-il pas

à craindre?. ..

andrée. Vous savez bien que je ne crains

rien !

DE pongiraud. Vous, peut-être... mais

moi , votre futur ép (Mouvement d'An

drée) ne m'avez-vous pas permis d'espérer...

andrée. Certainement... espérez... espé

rez, mon bon...

DE PORGIBABD.

Ain : Souvene:-t'out-*n.

Oui, vous seTez mon époux.

Certain jour me dites-vous.

MMtl,

Si l'on est obéissant.

Souvenez-vous-en I

DR POHGIBAOD.

Sur ce doux, serment

ANDRÉE.

Vous pouvez compter...

Dg PONGIBAUD.

Toujours 1

andrée, à part, riant.

Jusqu'à U fin de tes jours I

de pongiraud. Et si ce petit effronté de

chevalier de Pézenas revient encore au châ

teau de Savillac, vous ne l'écouterez pas.

ANDRée. Un écolier . . fi donc !. ..

DE pongiraud, transporté. Oh I oh ! ma

dame... le bonheur... la joie...

andrée. Partez maintenant.

DE pongiraud. Oui... oui... je vais...

d'ailleuis, je reviendrai, et si le vicomte

osait

andrée. S'il osait être aussi ennuyeux 1

que vous. .. je l'abandonnerais à ses créan- ;

ciers.

de pongiraud, s'en allant. C'est ce que |

vous pourriez encore faire de mieux. (Bruit

et rires dans le cabaret. Revenant.) Ah !

andrée. Eh bien ?

de pongiraud. C'est que tous ces jeunes

gens... j'iii beau m'en défendre... ils sont si

gais... si engageants. .. je ne peux pas tou

jours refuser. . .

andrée. Eh bien... acceptez.

de pongiraud. Mais ils me feront boire.

andrée. Buvez !

de pongiraud. Mais c'est du Jurançon.

andrée. Que vous n'aimez pas?...

de pongiraud. Au contraire, je l'aime

beaucoup; mais...

andrée. Il est mauvais ?..

de pongiraud. Au contraire... il est ex

cellent...

andrée. Je vous plains... Après ça...

vous ne le payez pas.

de pongiraud. C'est une raison... mais

je sentais déjà la mienne qui...

andrée. Et puis vous savez... la charité...

de pongiraud. C'est juste... Autre rai

son. Allons, je vais ma risquer encore.

SCÈNE VI

Les Mémes. RAOUL.

Raoul,* à lacantonade. Oui, attendez moi,

je reviens à l'instant.

DE PONGIBAUD. C'est lui !

raoul. Malepeste ! on y voit à peine. (Il

avance avec précaution.)

Air de M. Oscar Commettant.

Laure, Laure I oit donc est-elle?

de pongiraud, bas à Andrée.

C'est Laure qu'elle s'appelle.

RAOUL.

Par là, je crois ?

ANDRÉE.

Est-ce vonsî

RAO'IL.

Oui, je me mis fait attendre,

Mais l'on pouvait nous surprendre,

Venez, aux regards jaloux

Tous deux là, dérubons-nous,

Ah ! pour mon cœur que ce moment est doux !

[De l'n^gibaud-'dis^Kirait.)

SCKNE VU.

ANDRÉE, RAOl I„ r/.w's dans le bosquet.

RAOUL. Combien je suis heureux... et

que vous êtes bonne d'être venuè^1

Andrée, à part. Vous ! Ce n'est pas une

grisette.

raoul. Les moments où je vous vois sont

'Andrée, Pongibaud, Raoul.
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nous séparer.

De grâce!...

scène et entre

si rares ; et peut-être vont-ils le devenir da

vantage encore.

andrée. Comment cela ?

RAOUL, Oui, la vieille sénéchale de Beau-

castel , la seule de qui j'espère maintenant

une fortune à venir, m'a écrit hier pour me

recommander un jeune cousin qu'elle vou

lait m'adresscr.

andrée , vivement. Qui donc ?

raoul. Le chevalier de Pézénas.

Andrée , à part. Ce petit fou d'Ajax.

raoul. Mais j'ai refusé.. . carie chevalier

serait pour moi, pour nous, uuë gêne... un

obstacle de tous les moments.

Andrée , à part. C'est bon à savoir.

raoul. Mais vous voici... et je puis enfin

vous remercier.

andrée, se levant. Oh!... prenez garde...

je crains toujours.... Votre comédienne,

M"* Armande, a juré ma perte {mouvement de

Raoul); je le sais... et si l'on se doutait...

raoul. Rassurez-vous... Quelque soup

çonneux et jaloux que soit votre mari...

andkée, à part. Mariée !

raoul. En redoublant de prudence. ..

Andrée. Oh ! oui, nVt-cepas?... S'il dé

couvrait notre secret, peut-être aurait-il assez

de crédit..,

raoul. Mais, grâce a Dieu ! M. le Duc

ignore tout.

andrée. Une duchesse!. .. Ah! le mal

heureux ! La comédienne avait raison.

RAOUL. Laure... qu'avez-vousdonc?... ce

trouble... voire main tremblante...

Andrée. Tenez, Raoul... vous avez beau

dire... tout cela m'effraye; le duc est si ja

loux, si clairvoyant.

raoul , riant. Jaloux , oui. .. mais voilà

tout...

andrée. N'importe. Au premier soupçon,

nous serions perdus tous d'.ux.. . Croyez-moi,

il faut cesser de nous voir.

raoul. Renoncer à vous!... Jamais!

andrée, à part. Hum! y tient-il donc, à

sa duchesse ?

raoul , à part. Que diable a-t-ellc donc,

ce soir?... Ahl ma foi, chère duchesse!

puisque je vous tiens là... {Il lui prend la

main. )

ANDRée *. Laissez ;:I

RAOUl. Quoi!... d^_

( Un domestique travers

au Broc fleuri. )

SCENE VIII.

Les Mémes , puis de PONGIBAUD et le

Domestique.

RAOUL.

Pour prix de ma tendresse

* Andrée, Ponginaud, Raoul.

Je veux de toi

Une seule caresse.

ANDRÉE.

Non, [à part) malgré moi.

Sa voix (rouble mon âme

de pokcidaud, amenant le laquait du cabaret.

Viens, mon ami.

RAOUL.

Ali! réponds à ma flamme,

DE PONGIBAUD.

Il est ici !

[Il te heurte aux piedt de Raoul qui t'agenouillait et

s'appuie sur tes épaules pour se retenir. Raoul

tombe sur les deux gerunue.— Pendant et jeu de

scène un garçon de cabaret est venu poser deux lan

ternes de chaque coté de J'entrée.)

DE PONGIBAUD. Ah !

Andrée. De Pongibaud!.. Grand Dieu !

m'a-t-il fait peur !

raoul, se relevant furieux et saisissant

de Pongibaud. Ah! mordieu !... qui donc?...

( Il l'entraîne vers la lueur projetée par les

lanternes du cabaret. ) Quelque misérable

espion !

de pongiraud *. Non... C'est ce garçon

qui vous demande. [A part.) Ouf!... c'est

égal... il était terni» de les déranger, je crois.

RAOuL, qui est allé au laquais. Picard,

mon domestique !

picard. Chut! celte lettre d'une dame!

raoul. Donne vite. (Regardant l'a

dresse.) De la duchesse I

andrée. à Pongihaud. C'est une duchesse !

(Le laquais donne la lettre à Raoul et s'é

loigne.)

de pongiraud. Une duchesse !... Je vais

suivre le domestique, et je saurai peut-être. ..

(// suit le laquais cl disparait avec lui.)

RAOUL , regardant la lettre et le bos

quet. C est étrange V (A Andrée. ) Com

ment se fait-il...

andrée. Comment I... mais... (A part)

c'est as ez embarrassant à lui expliquer...

(Haut, riant.) Ah! ah! ce cher vi( ointe...

est-il assez intrigué?.. . Eh bien ! monsieur. ..

si vous voult-z savoir... lisez... Vous saurez,

(à part) et moi nussi.

raoul. C'est juste! (Il va à la partie

éclairée.)

andré, à part, riant. Sachons donc ce

que j'ai écrit.

raoul. «Cher vicomte», (lisant) c'est

bien pour moi, (s'interrompant) « ne m'en

■ veuillez nullement si vous ne me voyez pas

» à l'heure convenue. .. Surprise par M. le

s duc , qui dans un mouvement de jalousie

' Andrée, le Duc, Raoul, Pongibaud.
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» a déchiré iron coslume... » (S'interrom

pant.) Tiens! je n'avais pas remarqué. ...

{Lisant.) « Mais plus tard, au théâtre de la

» foire Saint-Germain... trouvez-vous a la

» loge grillée n° 17... j'y serai... » (Regar

dant la lettre.) Que veut dire ? ..

andrée, à part. Et le duc qui est par là !

Si le vicomte va à ce rendez-vous , il est

perdu peut-être. (Elle quitte le bosquet et

gagne le fond.)

Air : Que bientôt le notaire.

RAOUL.

Peut-on j rien comprendre?

A ce rendez- vous là,

Elle ne peut se rendre,

Etpourtautla voilât

AHDfctf.

Un rendrez-vous bien tendre

Vous est proposé là.

Mon cher, de tous y rendre

On vous empêchera.

{André ê'éloigne vivement par le bosquet).

SCfciNE IX.

RAOUL, puis DE PONGIBAUD.

RAOuL, allant au bosquet. Décidément je

m'y perds... et si vous ne m'expliquez...

(Cherchant.) Eh bien!... Laure.. . où êtes-

vous?... (Il cherche plus loin.)

DE pongiraud*. Impossible de le rejoin

dre... Je ne sais pas si c'est le Jurançon...

ou si je suis dans un labyrinthe. .. Mais tous

ces chemins tournent... tournent... (Re

gardant le bosquet.) Tiens, le bosquet aussi.

(// y va.)

raoul , au fond. ** Personne. (Frappé. )

Ahl celte lanterne. (Il va prendre une des

lanternes du cabaret. )

de pongiraud , au bosquet. Où sont-ils

donc?... Je ne sais pas si c'est la nuit., ou

le Jurançon... (Frappé.) Ah! celte lan

terne... (Il va prendre l'autre lanterne.)

raoul, qui regarde de tous côtés* Se

rait-elle donc partie ? et sans m'avoir expli

qué ...

de pongiraud, même jeu. Avec cela, du

moins.. . je pourrai... (Ils se rencontrent au

milieu du théâtre.)

raoul , de pongiraud, ensemble. Ah !

raoul. Encore lui !

de poîvgiraud. Le vicomte I (A part.)

Mais elle... elle!

raoul. Voilà un homme insupportable !

de pongiraud. Tiens ! il tourne aussi.

(Raoul veut passer, mais Pongibaud prend

le même côté. Ce jeu, de scène se renouvelle

plusieurs fçis.)

* Andrée, Raoul.

" Raoul, Pongibaud.

raoul , l'arrêtant. Ah ça! décidez-vous

donc, mordieu. .. et passez...

de pongiraud, criant. Gomment voulez-

vous que je passe !.. . si vous pirouettez tou

jours. .. (L'arrêtant.) Arrêtez-vous donc!...

raoul, à part. Il paraît que le Juran

çon... (Il veut passer, et se rencontre deux

fois avec longibaud; impatienté, il l'écarte

brusquement.) Au diable, le vieil imbécile !

de pongiraud *. Comment m'a-t-il ap

pelé? (Haut.) Monsieur, je vous ai dit que

je me nommais de Pon... gib... Ah bon !

voilà qu'il recommence à pirouetter avec son

falot... Je ne sais comment il ne s'étourdit

pas... Il m'étourdit, moi... (I l regarde dans

le bosquet.) Personne encore? Ah ! quand je

devrais parcourir loui le quartier... je la re

trouverai. (Il s'éloigne et disparaît par le

bosquet.)

SCÈNE X.

RAOUL, seul. Il dépose ta lanterne sur le

banc de gazon. — On refait le jour jus

qu'à la fin de l'acte.

Partie décidément... Et pourtant, cette

lettre?.. . Aurais je été dupe de quelque mys

tification?.. . Mais, alors qui donc... était là?

(Frappé.) Ah! si c'était... Oui... ses ques

tions. Serait-ce Armande?... Ah ! je vais...

(Il remonte pour remettre sa lanterne, et

s'arrête en voyant accourir ses amis.)

SCENE XI.

RAOUL , OLIVIER et LES AUTRES OFFI

CIERS, sortant du cabaret.

tous, bruyamment. Eh bien! Raoul,..

Eh bien !

olivier **. Tu nous abandonnes !

ENSEMBLE.

Air :

. Reviens, mon cher, reviens te mettre à table ,

Est-il sur terre un plaisir aussi doux?

Vive le jeu ! vive un vin délectable !

Au cabaret, amis, retournons tous.

Laisse donc là tes rendez-vous ;

Tous les amours au diable I

A table, vite, à table

Amis, relouruons tons !

raoul. Plus lard je vous rejoindrai. .. une

affaire importante. ..

olivier. Mais tu ne peux pas partir main

tenant... le colonel a promis de revenir por

ter une dernière santé à l'armée de Flandre.

raoul. Impossible.

olivier. Eh bien ! non , de par tous les

diables! tu ne nons feras pas cet affront,..

* Pongibaud, Raoul.

*' Raoul, Olivier.
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Raoul , surpris. Hein ! Comment?,

vous a dit?..

ANDRée. Qui?.. (J part.) Hum! [Haut )

Eh! donc... la voix du sang, puisque nous

sommes cousins.

olivier et ses amis, riant. C'est juste...

andréf. La sénéchiile voulait attendre

votre réponse , mais l'impatience de faire

votre connaissance, mon cousin. .. [Elle lui

tend la main.)

raoul , la lui serrant avec colère. Mon

cousin... Mais pardon... je suis attendu...

et..

andrée. Eh! donc! j'arrive bien, n'est-

ce pas! au milieu d'une fête? J'ai su cela à

votre logis où je me suis fait conduire, car

j'ai promis à notre vénérable parente de ne

pas nie séparer un instant de vous...

raoul. Ah! vous... Ah ! c'est...

andrée. C'est convenu, oui... et une

tante de cent mille livres de rentes,., il ne

faut pas jouer avec ces choses-là.

RAOUL. Certes. (A part.) Si je l'omis... je

t'aurais déjà envoyé au diable d'où tu viens,

petit cousin de malheur!

andrée. Ainsi donc , dès ce moment , je

ne vous quitte plus, je l'ai juré, et les Pézénas

n'ont qu'une parole.

raoul. Je n'en doute pas. Cependant,

mon cher cousin... il faudra pour ce soir...

* Raoul, Andrée, Olivier.

ou nous te tenons , toi , Raoul de Savillac ,

pour un félon et discourtois camarade !

SCÈNE XII.

Les Mêmes, ANDRÉE, en costume

d'homme, de gauche*

ANDRÉE , entrant brusquement et se po

sant fièrement au milieu. Félon et discour- j

tois!... Mordioux ! qui ose parler ainsi d'un

Savillac?

tous, surpris. Hein !

olivier. Que veut ce petit bonhomme?

ANDRéE. Petit bonhomme!... (Enfonçant

son chapeau et s'approchant d'Olivier d'un

air provoquant.) Votre nom, s'il vous plaît,

monsieur?

olivier, riant et la toisant. Ha ! ha ! ha !

(D'un air grave ôtant son chapeau.) Comte

Olivier de Narbonne!

andrée, mêmejeu. Chevalier Ajax de Pé

zénas !

olivier, riant. Ha ! bah !

Raoul. De Pézénas!

andrée, lui tendant la main. Oui, beau

cousin.

nr r, . quj

andrée, le retenant. * Oh! le soir comme

le matin, comme le jour., je m'attache à

vous... Je l'ai juré, et les Pézénas!...

raoul. Par exemple ! (A part.) Que le

ciel le confonde !

andrée. Oh! rassurez-vous., (l/'un ton

de confidence.) Je sais que vous n'êtes pas

ce que la sénécbalc vous croit... Tant mieux,

mordioux! ça me va !... et vous verrez que

je suis digne d'éire votre élève., (/liant.)

Ah ! ah ! j'ai déjà fait parler de moi.

tous, riant. Vraiment!

andrée. ** Eh! donc!

Ai» : Vous verrei ma tournure.

Qu'il est gai, brave, aimable;

C'est un ange, c'est un diable!

Oui, le diable ici-bas,

Que ce petit Pézénas,

Qui savait aui fillettes

Toujours plaire le premier;

Et, qui payait ses dettes

En rossaut le créancier?

(Rires.)

Ça m'amusait

Et l'on disait :

Qu'il est gai, brave, aimable !

C'est un ange, c'est un diable;

Oui, le diable ici-bas.

Ce mossu de Pézénas !

Qui d'une belle dame

Savait allumer la flamme ?

D'un rival insolent

Qui sut mieux percer le flanc T

[l'Aie porte une botte à Raoul.)

(Rires.)

Ça m'amusait.

Et l'on disait :

Qu'il est (pi, brave, aimable

C'est... etc... etc

ToU».

Qu'il est gai, etc...

tous, moins Raoul. Bravo ! chevalier!

olivier. Mossu de Pézénas, bravo!

andrée. Et pour devenir comme vous ,

cousin, un cavalier accompli, j'arrive, décide

à vous imiter en tout, à vous suivre partout.

raoul. Permettez...

andrée. Je l'ai juré, et les Pézénas !. ..

raoul, vivement. N'ont qu'une parole, je

le sais. (A part.) S'ils n'en disaient pas da

vantage encore.

andrée, qui regarde autour d'elle, à part.

Mais où s'est donc fourré ce Pongibaud?

olivier. Vous cherchez?..

andrée. Mon précepteur... mon gouver

neur. (Courant â Raoul qui cherche à s'éloi

gner. ) Ne l'avez-vous pas vu, cousin ?

'Andrée, Raoul, OUivier.

**Raoul, Andrée, OUivier.
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raoul. Votre gouverneur?

andrée. Je vous l'avais envoyé d'avance...

SCENE xm.

Les Mémes, DE PONGIBACD.

DE pongiraud. * Oui ! c'est elle que j'en

tends par là.

andrée, V apercevant. Attendez donc...

Mais oui...

de pongibacd , la voyant. Ah ! (Il reste

atterré. )

andrée. Eh bien !... quoi?... Ah I... Ne

me reconnaissez-vous pas?

de pongiraud. Si...si... (Apart.) Grand

Dieu ! je ne sais si c'est cette lanterne ou le

Jurançon... [Il tourne autour d'elle avec sa

lanterne.)

raoul. Quoi... c'est votre gouverneur!

ANDRée. Lui-même. (Présentant de Pon

gibaud à Raoul.) Cousin , je vous présente

mon digne et savantissime précepteur, mon

sieur Barnabet.

DE pongiraud. Moi... Dama...

andrée, bas. Paix! ou Raoul va se faire

embasd'ler, peut-être.

olivier, riant**. L'aventure est plai

sante... Il se disait messii e de Pongibaud.

raoul. Ex-vidame de l'abbaye de Bour-

boussac. (De Pongibaud veut parler.)

andrée***, 6a*. Paix donc! [Haut.) Com

ment, il vous a dit .. (Riant.) Ah ! ah I ah !

(D'un ton trés-grave.) Vous avez dit à ces

gentilshommes... (De Pongibaud veut par

ler.) Fi! fi!... ne vous déshabituerez-vous

donc jamais de mentir?

de pongiraud. Ah! mais... mad...

andrée, bas vivement. Chevalier de Pézé-

nas I (Haut.) Et vous ne rougissez pas?...

(Lut mettant ta main sous le menton. ) Mais

si... il rougit... il est cramoisi... eh ! mais...

(Elle le prend au collet.) Oui... certaine

ment.. . (A Raoul , en le retenant.) Voyez

donc, cousin, Dieu me damne, il sent le vin!

(A Pongibaud.) Vous sentez le vin , mon

sieur. Ah ! fi ! ah ! pouah !

de pongiraud, se révoltant. Ah ! fi I ah !

pouah !... A qui la faute? Je savais bien que

ces jeunes gens me feraient boire... et que

ça finirait par là. (Rires.)

andrée , à Raoul. Bah! c'est donc vous,

cousin ?

de pongibaud. Oui, c'est lui... et le sage

a dit : (Se posant.) Hum !.. . dis-moi qui tu

hantes (A Andrée) et je te dirai...

'Raoul, Andrée, Pongibaud, Olivier.

"Raoul, Pongibaud, Andrée, Ollivier.

*"Raoul, Andrée, Pongibaud, Ollivier.

andrée, fxire. m en t. Vous me tutoyez , je

crois ?

de pongiraud. Pardoa . . etje vous dirai. ..

mettons un terme à nos imprudences... re

doutons les tentations, (à Raoul) les dissipa

tions.

ANDRéE, lui frappant sur le ventre. Et les

libations. (On rit.)

de pongiraud. Qui cherche le péril pé

rira.. . et qui...

andrée.' A bu... boira!... (On rit.)

de pongiraud. Donc, il est temps...

ANDRée *, le prenant par les épaules et le

faisant tourner. D'aller vous mettre au lit,

mon cher ami , bonne nuit.

de pongiraud. Bonsoir la compagnie.

raoul. Au fait, vous devez être fatigué du

voyage. .. cher cousin ?

Andrée*. Fatigué... moi?jamais! Voyons,

que faisons-nous ce soir? Buvons-nous...

jouons-nous?

de pongiraud. Dieu du ciel !.. .

raoul. C'est cela... oui... restez un mo

ment avec mes amis. .. Je vous rejoindrai plus

tard.

andrée, s'attachant à lui. *" Non pas...

Je vous suis.

olivier. Tenez bon... il ne reviendrait

pas.

raoul. Ah ! morbleu !

andrée. Ah ! mordioux ! je l'ai juré, et

les Pézé..,

baoul, l'interrompant. Bien, très-bien.

olivier. lih bieu ' une santé à la bien

venue du chevalier, et nous te laissons partir !

raoul.**** Soit donc !

tous. Ah !

ENSEMBLE.

Ain : final du Ier acte de la Gardent de dindons.

Tous.

Au loin nous appelle la guerre,

Ensemble, amis, trinquons galment,

Et vidons tons un dernier verre

A la gloire du régiment I

DI roMGIBADD.

Hélas I il faut bien pour lui plaire

Ici me montrer complaisant.

Allons sabler un dernier verre

A la gloire du régiment !

(OUivier et set amie entourent Pongibaud et t'invi

tent à let suivre.)

'Rsoul, Pongibaud, Andrée, Ollivier.

"Raoul, Andrée, Pongibaud, Ollivier.

"'Raoul, Andrée, Ollivier, Pongibaud.

'""Raoul, Olivier, Pongibaud.
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SCÈNE XIV.

Les Mémes, Là DUCHESSE, puis

LE DUC.

LA duchesse,* entrant parle bosquet. Elle a baissé son

voile et l'approche de Raoul.

Raoul !

{Elle toulève ton voile.)

RAoUL.

Ciel ! madame la duchesse.

LA DUCHESSE.

Oui, j'attendais bien vainement.

Andrée, à pari.

Une dame. . l'imprudent!...

Comment d'elle, grand Dieu, l'éloigner maintenant 1

LA DUCHESSE.

l'ai craint un malheurt

andkèe, panant enlreeux.

Qu'est-ce ?

raoul le repounant.

Arrière ! <

olivier, montrant Raoul à ses amie.

Une femme avec lui !

LE duc, entrant."

S^'s-je en retard T

raoul, à la Duchesse.

Votre mari I [bit)

ANDRÉE,*"

Bah I... ce vieux que voici?

RAOUL.

Vous tairez-vons !

LA DUCHESSE

De la prudence !

Au théâtre rejoignez-moi.

(Elle va l'éloigner, mais elle s'arrête en voyant des

jeunet geni au fond."")

le duc, à qui Olivier la montre ainti que Raoul.

Ah ! bahl vraiment... oui, sur ma foi,

De Savillac, ah ! l'infidèle !

{Il va à Raoul qui paraU te concerter avec Andrée

et la Duchette.""*)

Comment encore nne autre belle !...

raoul, montrant Andrée.

Non, c'est mon cousin..

LE DUC-

Comment, non?

(/I t'avance vert la Duchesse).

'La Duchesse, Raoul. Andrée, Olivier, Pongibaud.

" La Ducheaso, Raoul. Andrée, le Duc, Olivier,

Pongibaud .

**' La Duchesse, Andrée, Raoul , le Duc, Olivier ,

Pongibaud.

*"*' La Duchesse, Andrée, le Duc, Raoul, Olivier,

Pongibaud .

"'"La Duchesse, Andrée, Ollivier, le Duc, Raoul,

Pongibaud.

andree, qui s'est placée devant elle.

Pardon ! pardon I

OLIVIER.

Ali I laissez passer ou sinon...

andree, enfonçant ton chapeau .

Eh ! mordioux ! non !

(A la Duchette.)

Calmez-vous, ayez confiance 1

OLIVIER.

Allons, petit I

(// la prend par la taille.)

. pouttant un cri.

Quelle insolence!

(Elle lui i un toufflel).

Ah!

ENSEMBLE.

OLIVIER.

De cet affront, d'un tel outrage,

Tu recevras le châtiment.

(Olantton gant.)

D'un combat mortel c'est le gage

Qu'ici, je te jette, insolent!

(Il lui jette ton gant.)

andrei, d la Duchette.

Ne redoutez aucun outrage

Et comptez sur mon dévouaient.

(Lui offrant ton bras.)

Venez! (Fièrement.) Messieurs, faites passage!

(A Olivier.)

A demain, monsieur l'insolent,

Et voici mon gant.

de pongiraud.

Quelle folie ! un tel outrage !

Grand Dieu ! que faire maintenant ?

C'est donc au milieu du carnage

Que je dois la suivre à présent!

Quel affreux tourment !

LA DUCHESSI.

11 me garantit d'un outrage,

C'est très-bien, un tel dévoûmenl,

Chez un cavalier de son âge,

He charme et me touche vraiment I

(l'Aie le regard*.)

C'est qu'il est charmant !

LES AUTRIS.

Ce Pézénas, plein de courage,

Est à la fois brave et galant ;

De ses jours ce serait dommage

Qu'il payit un tel dévouement.

(Andrée patte au milieu d'eus en donnant le brai à la

Duchette et toisant fUrtmenl Olivier , puis il

échange un ligne avec Raoul. — De Pongibaud les

suit. — Lecolonel, Raoul et lei officiert entourent

Olivier.)
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ACTE DEUXIEME.

Un salon dans l'hôtel habité par Savillac.— Porte au fond, ouvrant surone galerie.—A gauche au îmr plan, una

fenêtre. — Au 1e' plan à droite une cheminée avec pendule et glace.— Au S"" pion une porte. Fauteuils.

SCENE PREMIÈRE.

DE PONGIBAUD, frappant et appelant

avec mystère à la porte de gauche.

Madame! madame la marq Rien...

et la porte fermée, verrouillée ! après ça, la

prudence... (kppelant.) Madame... (Venant

en fene.) Si je savais du moins pourquoi elle

tarde tant à paraître... et ce qu'elle médite

encore...

Air :

Mais elle s'obstine à se taire,

Je ne sais rien de son projet :

Elle est tout énigme et mystère

Et j'en cherche enrain le secret.

Bah I c'est à tort que je m'en fâche ;

Bientôt elle m'épousera,

Et tout ce qu'au futur on cache

L'époux enlin le connaîtra.

SCENE II.

Le Méme, RAOUL

raoul, sortant de la chambre à droite,

2" plan. Eh bien... Ajaxl... Comment ! il n'a

pas encore paru * ?

de pongiraud. Pas encore, non. . .

raoul, appelant d la porte à gauche.

Ajax ! Ajax !... ah ça, mais ce n'est pas un

garçon, ce cousin-là ! *

de pongiraud, effrayé. Hein I

raoul, riant, «--'est une marmotle.

de pongiraud, rassuré, riant. Ah I ah I

(Voyant Raoul se baisser pour regarder par

la serrure et l'arrêtant." ) Monsieur! mon

sieur !...

raoul. Quoi?

de pongiraud. Mon élève s'habille peut-

être, monsieur !

raoul. C'est justement ce que je veux

savoir.

de pongiraud. Grand Dieu! (Le tirant

par le bras.) Mais c'est indiscret ce que

vous faites là, monsieur... C'est indécent !

raoul, riant. Ah ! ah ! pardieu ! il pourra

bien me regarder tant qu'il voudra... et vous

aussi. (Descendant la scène.) Sont-ils bé

gueules donc! (Uaui.) Alors tâche/, del'éveil-

* Pongibaud, Raoul.

" Raoul, Pongibaud.

1er... quc|diable '."lorsqu'on fa le sommeil si

dur, on ne s'enferme pas à double tour... la

veille d'un duel surtout. (De Pongibaud qui

frappe. ) Il ne répond pas ? faisons sauter la

porte.

de pongiraud, effrayé. Inutile.. . je crois

l'entendre. ,a

raoul, avec impatience. Eh bien?

de pongiraud, frappant et appelant

très-fort. Madame! madame!

raoul. Hein !

de ponoiraud, à part. Oh ! (Se repre

nant et riant.) Oui... ah! ah, mon élève

est un peu enclin à la paresse... et quand je

veux le stimuler... piquer son amour-pro

pre... je l'appelle madame ou raadeilWisellc.

raoul, riant. Bah !... Ah ! ah ! la drôle

d'idée. (S'approchant et appelant.) Ma

dame, madame de Pézénas.

de pongiraud, à part. Grand Dieu!

en ai-je fabriqué de ces mensonges depuis

hier! (Frappant.) Monsieur ! (Tambouri

nant sur la porte. )

Ain : du Comte Ory.

Mais ouvrez donc; c'est assez sommeiller.

SCENE m.

Les mémes. ANDRÉE.

ardrée, elle ouvre brusquement la porte, et repousse

Pongibaud qui recule effrayé.

Le diable emporte

Le sot qui, pour m'éveiller,

Vient à ma porte

De cette façon brailler I

de pongiraud, offensé. Brailler!... Je

braille!...

1KDREI.

Mme air.

C'est vons, mordiouxl Je n'y conçois plus rienl

Par ce tapage,

De reposer nul moyen.

Ah! quel dommagel

(Se tirant les brai.)

Moi, qui sommeillais si bien.

(Elle se frotte les yeux et te laisse aller sur un fau

teuil.)

raoul. Sommeiller !. . . Il s'agit bien, vrai

ment...

* Pongibaud, Raoul, Andrée.
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Andrée. Ah! bonjour, cousin. (Se tirant

'es bras et parlant en bâillant. ) On ne peut

donc pas dormir un peu dans cet hôtel ?

haol'l. Un peu I

andrée. Ah!... brrrou!... Jemerecou-

cherais bien.

raoul. En vérité... Je l'admire!... Il est

d'un calme merveilleux!... Aurais-tu donc

oublié?:..

DE PONGIBAUD. Quoi ?

raoul. Oh! vous... votre tête était trop

troublée par le vin pour vous rappeler. ..

de pongiraud. ftlonsieur... sachez! (A

part.) Quelle humiliation!

RAOUL , à Andrée. Ne t'ai-je pas dit qu'il

avait été convenu que tu te rencontrerais avec

Olivier, au bois de Vincennes?. .. Or, il est

dix heures , et le rendez vous est pour midi.

de pongiraud. Encore un rendez-vous,

au fond d'un bois? Je m'y oppose.

raoul. Impossible... Après un soufflet.

andrée. Un soufflet?... Ah! oui, oui,

oui ! Le soufflet!... Tiens , c'est vrai.

RAOUL, surprit. Il l'avait oublié... mais...

pas moi, à qui tu as rendu service. { Il lui

terre la main.)

. an©rée, faisant la grimace. Merci!...

cousin

de pongiraud, àpart. Quand je l'entends

la tutoyer ainsi, il me prend des tentaiions de

le.. . (Il fait, un geste menaçant, Raoul lâche

la main d'Andrée et se retourne. De Pongi

baud lui sourit et lui présente la main.)

RAOUL, le regardant fièrement. Hein !

qu'est-ce?... Allez, allez donc, mon bon...

(Il lui tourne le dos.) Il est un peu familier

ton monsieur Barnabet, cousin !

!- de pongiraud , à part, vexé. * Ah ça,

mais, il me regarde et me traite comme un

paltoquet! comme un pleutre!

raoul. Et maintenant, dis-moi, sais-tu

te battre ?

andrée , se levant vivement. Moi !

de pongiraud. Se battre... mon élève!. ^

Nous prenez-vous pour des spadassins, mon

sieur?

raoul. Il n'est pas question de vous, mais

du chevalier.

de pongiraud. Il ne se battra pas.

raoul. II se battra. (A Andrée.) N'est-ce

pas?

andrée. Certainement (Apart.) Prends

garde. (Haut.) Demain.

raoul. Hein l

andrée. Ou après demain.

DE pongiraud. L'année prochaine , à

Pâques ou à la Pentecôte.

* Pongibaud, Andrée, Raoul.

andrée. Et d'abord, je ne me bats jamais

sans m'être exercé la main ; n'est-ce pas,

M. Barnabet?

de pongiraud. Jamais.

andrée. Pour avoir négligé cette précau

tion dans mon dernier duel... j'ai failli être

tué; n'est-ce pas, M. Barnabet?

de pongiraud. Le fait est qu'il ne s'en

est pas fallu de ça. (Apart.) Mon Dieu!

pardonnez-lui... et à moi aussi.

RAOUL , qui réfléchit. Il est vrai que tu

auras affaire à un rude jouteur; il n'y a guère

que moi, dans tout le régiment, qui puisse

tenir contrede Narbonne... et un peu d'exer

cice. (Regardant la pendule ) Nous avons

encore le temps... Je suis à toi.

de pongiraud, le suivant. Inutile, mon

sieur.. . Allonsdonc. . . des exercices pareils. ..

( Raoul entre dans sa chambre.)

SCENE IV.

ANDRÉE , DE PONGIBAUD.

de pongiraud. * Ah ! madame, dans quel

embarras \otre fatal emportement nous a

plongés !

andrée. Eh ! que voulez-vous! On n'est

pas maître d'un premier mouvement... à ma

place, vous en eussiez fait autant.

de pongiraud. Moi!

andrée. Comment ! si je venais tout à

coup vous prendre par la taille. (Montrant

de Pongibaud.) Ça ne vous ferait rien !

DE pongiraud. Si!... ah si!...

andrée. Vous voyez bien !

de pongiraud. Ça me ferait plaisir.

andrée. Et moi, ça me fait bondir.

Air : Qu'il est flatteur d'ipouser celle.

J'ai du punir le téméraire

Et sans réfléchir au danger.

Mais peut-être dans ma colère

Ai-je eu le geste un peu .. léger.

DE FONCIDAUD.

Sage pourlant, qui le redoute !

Votre geste fut dans ce cas

Madame, assez... léger sans dnnte ;

Mais le soufflet ne l'était pas.

Et tout à l'heure encore, refuser de nous

répondre, de nous ouvrir!... Sans moi, il

pénétrait dans cette chambre.

andrée. Je sais, j'ai entendu ; mais il fal-

l fait bien cacher mes robes , et surtout gagner

j du temps pour laisser passer l'heure de ce

! maudit duel.

! du pongiraud. Mais après?

\ andrée. Après, après!... qui vivra verra!

| * Andrée, Pongibaud.
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Et le moyen de vivre , c'est de ne pas aller

se faire tuer.

de pongiraud. C'est juste.. . Elle a par

fois de certains^petits raisonnements. . .

SCÈNE V.

Les Mémes, RAOUL.

RAOUL , rentrant avec deux épies de

salle. Voilà ce qu'il faut pour te faire la

main.

DE pongiraud. Avec ça !

RAOUL. Ah ! il n'y a pas de danger; des

épées d'assaut... ( En présentant une à

Andrée.) Tire... (Se mettant en garde.) Et,

en garde.

Andrée , intimidée. C'est que... je préfé

rerais... essayer... avec mon. maître... (Elle

montre Pongibaud à qui elle fait signe.)

RAOUL. Lui!

andrée. Oh! il est très-savant... Il sait j

un peu de tout.

raoul. Ah! bah!... enfin!... (Luire- '

mettant l'espadon. ) Monsieur, je jugerai des

coups en achevant de m'uabiller.

de pongiraud , bas à Andrée. Mais, ma- j

daine, je ne puis.. .

andrée , bas. Bath. .. vous êtes peut-être '

très-fort, sans vous en douter.

raoul, qui arrange sa cravate devant

la glace- Eh bien !

DE pongiraud, se posant très-gauche

ment. Allons. M. le chevalier, ferme là...

(// met la main gauche sur ses yeux.)

- raoul , riant. Oh I la plaisante garde. ..

Que diable faites-vous de cette main-là 1

de pongiraud. Pour garantir les yeux...

Dans le Périgord, nous garantissons toujours

les yeux...

andrée. Laissez, cousin. (Marchant sur

Pongibaud. Le touchant.) Allons... ferme

là... Pan !...

de pongiraud, poussant un cri. Oh là !.. .

piqué... je suis piqué.. . Très-bien !

RAOUL. Très-mal... la parade était facile...

et si vous aviez riposté...

ANDRéE. Nous ne ripostons jamais, dans le

Périgord.

RAOUL. Hein!

de pongiraud, fièrement. Jamais, mon

sieur... chacun a sa méthode.

andrée. Allons, en garde ! monsieur Bar-

nabetl [Elle marche sur lui. De Pongibaud

rompt à grands pas. )

raoul, riant. Ah! ah! allez-vous bien

loin , comme ça , monsieur Barnabet?

de pongiraud , s'arrêtant avec énergie.

Le plus loin possible , monsieur.. . Ceci ren-

lis une

tre encore dans ma méthode... Quand je

tiens en face... bien en face... là , un adver

saire tout bouillant d'ardeur...

Air : de Voltaire ches Ninon.

Je romps, romps, romps, adroitement ;

A battre l'air, il s'évertue.

Je romps avec... acharnement;

Il peste, il rage, il souffle, il sue.

Bientôt ses torts sont expiés.

J'ai la victoire que je brigue.

Car mon adversaire i mes pieds

Tombe vaincu...

andrée, avec forée.

Par la fatigue.

DE PONCIUACD et ANDREE.

11 tombe enfin, mort de fatigue I

raodl à Andrée. Et c'est là ce qu'il t'a ap-

?

andrée. C'est ça.

raoul*. Alors, tu es un homme mort.

(Prenant l'espadon de Pongibaud. ) Don

nez-moi ça... (A Andrée. ) Je vais t'indiquer

un coup à moi, un coup certain, s'il est bien

exécuté .. Tu engages l'épée ainsi... puisu

feinte... Tu lies le fer, et lu files comm'1

l'éclair... ( Il la touche au coté. )

ANDRée, poussant un cri. Ah !

RAOuL, se croisant les bras d'un air salis-

fait. Hein?... Il est joli celui-là?

de pongiraud. Joli ! joli!... Vous liez...

vous filez... etpsst!... Très-joli! Je le met

trai dans ma méthode.

raoul. L'as-tu bien saisi?

andrée, à elle-même, la main sur le côté**'

Que trop !

raoul, à lui-même. Décidément, il se fe

rait Mer.. . Un enfant qui m'a été recomman

dé... Je ne puis souffrir. (Il prend son cha

peau et se prépare à sortir. )

andrée ***. Vous sortez ?

RAOul. Je vais trouver ton adversaire. .. ob

tenir un délai. Allons, petit-cousin, exerce-

toi; (à Pongibaud "") vous aussi.

ENSEMBLE.

Air : Allons, que ma chère Eudoxie (Mlle Wichem).

RAOUL.

Adieu, savant mettre d'escrime,

Et surtout, exercez-vous bien ;

De son courage on est victime

Si de votre art on ne tait rien.

DE PONGIBAUD, ANDIlbB.

On peut étudier l'escrime

* Pongibaud , Raoul, Andrée.

" Pongibaud, Raoul, André.

' "" Pongibaud, Raoul, Andrée,

"'** André, Raoul, Pongibaud.
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Et ne pas chercher le moyen

D'exterminer une victime;

Avant tout on est bon chrétien.

BAOUL.

Et grâce à moi si l'on vous fiche,

Vous connaissez un coup certain .

DE PONGIBAUD.

Encore une fois, qu'on le sache,

Je ne suis pas un spadassin.

[Raoul tort.)

REPRISE DE L'ENSEMBLE.

SCÈNE VI.

ANDRÉE , DE PONGIBAUD.

de pongiraud*. Parti, enfin!

andrée. Tout va bien ; il ne me reste plus

qu'à désabuser le vicomte sur les sentiments

de sa duchesse , une franche coquette.

de pongiraud. Comment ?

andrée. Oui, une coquette... J'ai vu ça

tout de suite. . . à son air. . . à ses | etits cligne

ments d'yeux, en me parlant des s reconnais

sance hier au soir.

DE PONGIBAUD, d'un ton sentimental. Ah !

quand me regarderez-vous aus i en cligno-

rJfot?

andrée. Taisez-vous, gros mauvais sujet!

Le séjour de Paris vous perdra , Pongibaud.

de pongiraud. Eh bien, retournons à Sa-

villac

andrée. Oh ! pas avant d'avoir prouvé au

vicomte que sa duchesse peut écouler un

autre que lui.

de pontgiraud. Mais cette preuve, com

ment l'avoir? ( Un laquais paraît, )

andrée. Qu'est-ce?

le laquais. Une dame demande M. le vi

comte ou M. le chevalier.

andrée. Une daine!... (Frappée.) Ah! si

c'était. .

DE pongiraud. Hein ?

andrée. Faites entrer. (Elle va regarder.)

DE PONGIBAUD. Quoi ?

andrée. C'est elle.

DE pongiraud. Qui ?

andrée. La duchesse.

de pongiraud. Bah !

andrée. Hein!... qui!... quoi?... Bah!

Taisez-vous donc ! (La Duchesse paraît.)

SCENE VII.

Les Mémes, LA DUCHESSE.

ANDRée,allant au devant de la Duchesse.

Ah I madame, tant d'honneur. .. mon cousin

était loin d'espérer...

* Andrée, Pongibaud.

LA DUCHESSE, qui l'examine, l'interrom

pant. Avant tout, M. le chevalier... veuillez

me rassurer sur les suites de celte odieuse

affaire, où vous avez si généreusement pris

ma défense.

Andrée, saluant. Madame., [bas, à Pon

gibaud) voyez-vous?

de pongiraud. Oui... le fait est qu'elle

cligne. . .

andrée , à la Duchesse. C'est trop de

bonté.

la duchesse. C'est justice.

DE pongiraud , à part. Elle cligne tou

jours.

andrée. Au surplus, tout s'est passé le

mieux du monde, et mon cousin...

la duchesse, l'interrompant. Vous n'êtes

pas blessé ?

andrée. Moi !. .. {La regardant.) Si, ma

dame...

DE pongiraud. Hein?... (Andrée lui mar

che sur le pied pour le faire taire.)

LA duchesse, cherchant des yeux. Grand

Dieu ! au bras !.. . à la main !..

andrée. Non, madame... plus dangereu

sement. (Avec expression en baissant la voix

et mettant la main sur son cœur.) Là, ma

dame.

la duchesse. Ah !

de pongiraud, à part. Bon ! voilà qu'elles

clignent toutes deux, maintenant !

la duchesse , souriant. Grâce à Dieu !

cette blessure n'a rien de bien inquiétant

pour vos jours.

andrée. Vous croyez, madame... et pour

tant je souffre... mon gouverneur vous dira...

n'est-ce pas, M. Barnabet?... quelle nuit!

de pongiraud. Affreuse, madame... une

agitation... la fièvre... une espèce de dé

lire...

la duchesse. Vraiment ?

andrée, à Pongibaud. Que disais-je donc?

de pongiraud. Que sais-je?. .. vous par

liez d'une divinité... d'une déesse. .. est-ce

duchesse ou déesse donc? je ne sais plus. ..

qu'elle est belle ! . .. Oh ! que d'attraits, quels

doux yeux !. .. comme elle cligne I ( Mouve

ment de la Duchesse.)

andrée, vivement, le poussant du coude.

A la Duchesse. C'était la fièvre, madame.

de pongiraud. Ah ! Mr le chevalier, il se

pa.vse là quelque chose et vous me le cachez. . .

car il me le cache, madame... j'ai beau l'in

terroger. . .

la duchesse, à part. A son âge, tant de

bravoure et de discrétion !



LE CHEVALIER DE PEZENAS.

DE PONGIBAUD, d'un air attendri, à An

drée. Si, si ! monsieur. .. vous aimez, j'en suis

certain... je l'affirmerais. Madame... il aime

et il refuse de m'ouvrir son cœur, à moi, son

Mentor ! {Il la prend et la serre dans ses

bras.)

andrée, bas. Diies donc. .. dites donc...

pas si fort, bein ?

de pongiraud. C'est pour mieux tous dé

guiser. (Haut) A moi qui l'aime tantl (//

l'embrasse.)

ANDRée, poussant un cri et le repoussant.

Ah! par exemple!.-, voulez-vous bien...

DE pongiraud. C'est pour mieux vous...

andrée. Eh ! vous me déguisez trop ! ( à

part. ) L'effronté !

de pongiraud, qui se frotte les mains.

C'est égal. .. je tiens un acompte. ( Bruit ou

fond, il va regarder. )

la duchesse. Ce digne homme vous pa

raît fort affectionné.

ANDréE. En effet. (A Pongibaud qui re

garde au fond.) Qu'est-ce que c'est?

de pongiraud. Une autre jeune femme

qui demande M. de Savillac. *

andrée. Encore !

LA duchesse. Qui donc ?

de pongiraud. Elle se fâche et veut qu'on

l'introduise... M1'" Armande.

andrée. * La comédienne! [Mouvement

de la Duchesse.) Ah ! ne craignez rien, ma

dame, personne n'entrera. (Elle va à Pon

gibaud.)

de pongiraud. Elle se relire . mais fu

rieuse... disant qu'elle sait pourquoi M. de

Savillac refuse de la recevoir... et que dût-

elle passer le reste du jour là en face, au

Banquet d'Anacréon, pour guetter sa rivale. ..

elle la connaîtra.

la duchesse. Grand Dieu !

andrée. ** Que faire ?. . Ah! c'est cela.

(Elle parle bas à Pongibaud.)

la duchesse, allant à la fenêtre. Oui,

c'est bien (lie... Armande!.. cetie insolente

Colombine ; si elle me voit, je suis perdue.

de pongiraud, à Andrée. Mais c'est im

possible, madame... Comment voulez-vous

qu'avec ces modestes habits?...

andrée. Eh bien!., reprenez ceux de

votre rang.

de pongiraud. Et puis, madame... mon

caractère, moi... un cx-vidame!

\ * La Duchessi-, Pongiband, Andrée.

" La Duchesse, Andrée, Pongibaud.

I Andrée , avec autorité. Ah ! obéissez, ou

1 ne reparaissez jamais devant moi.

de pONGiBAUD.e/fray*.* J'obéis... j'obéis.

Ain : Sou» le beau ciel de la patrie.

ENSEMBLE.

DE PONGIBAUD.

Rejoindre cette pauvre femme,

Pour moi quel ordre dangereux!

Je me connais, pauvre Vidame!

Tu vas te perdre, malheureux I

ANDHÉE.

Vite, partez, mon cher Vidame,

Soyez adroit, et de ces lieux

Eloignez celte jeune femme ;

Obéissez, ab I je le veux I

LA DUCHESSE.

Hélas ! je tremble au fond de l'âme,

Demeurer est trop dangereux.

Mais à l'insu de cette femme

Comment m'éloigner de ces lieux?

{Andrée pousse Pongibaud qui sort précipitamment.)

SCÈNE VIII.

ANDRÉE, LA DUCHESSE.

LA duchesse. La voilà sur le balcon... «a

face de cet hôtel. .. Impossible de sortir san»

être aperçue.

andrée. Rassurez-vous, madame.

la duchesse. Auriez-vous donc trouvé

quelque moyen?

andrée. ** Oui, mais je ne puis com

prendre que mon cousin...

la duchesse. M. de Savillac. (Avec colère.)

Oh ! je ne lui pardonnerai jamais.

andrée, d'un air compatissant. Ah!

(Vivement.) Au fait, il le mérite, certes...

il le mérite... une comédienne, une Colom

bine...

la duchesse. N'est-ce pas?

andrée. Ah! fi!

la duchesse. N'est-ce pas?

andrée. C'est indigne I

la duchesse. N'est-ce pas ?

Ain : Les jolis yeux bleus.

Ah L. c'est odieux !

ANDBEE.

J'en suis furieux

De ce trait affreux

Je veux, sur mon âme,

Vous venger I

1.1 Dl'CDKSSF:.

Comment*

ANDRÉE.

D'un amour constant,

A vos pieds, madame,

" La Duchesse, Pongibaud, Andrée.

La Duchesse, Andrée.
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Je fais le serment.

Un regard, nn mot d'espérance,

Sur votre main un seul baiser I

la duchessi, à part, souriant,

A celui qui prit ma défense

Je ne puis pas tout refuser.

Ecoutez !

andrée. C'est lai , sans doute , il va se

justifier !..

la duchesse. Non, non. (Elle cherche,

puis ouvre la porte de la chambre.) Je ne

dois, je ne veux ni l'entendre ni le revoir. . .

Tâchez de l'éloigner, et prévenez-moi dès

que je pourrai sortir sans danger.

Andrée, lui montrant la porte de sa

chambre. C'est cela... Veuillez entrer et

attendre là .

ENSEMBLE.

LA DUCHESSE.

Assez .. je le veux,

Monsieur plus d'aveux.

C'est trop dangereux.

Ils troublent mon. âme.

A l'amour constant

Que jure un amant,

Le cœur d'une femme

Croit trop aisément. *

ANDRKB.

0 moment heureux !

D'un trait odieux,

A l'instant je veux

Vous Yenger, madame ;

Oui, dès h présent,

D'un amour constant,

Ici sur mon ime,

Je fais le serment I

(Andrée lui baise la main. La Duchesse entre dans la

chambre d'Andrée.)

SCÈNE IX.

ANDRÉE, RAOUL.

andrée , courant à la fenêtre. Armande

est toujours là... Eh! mais, oui, voilà M. de

Pongibaud <|ui va la rejoindre... il s'est fait

superbe. (Riant.) Et des airs? Pourvu qu'il

réussisse ! ( Voyant entrer Raoul. ) Ah ! vous

voilà, cousin.. Eh bien?

raodl, froissant une lettre qu'il lisait. *

Eh bien !. . Tu as une trêve d'un mois.

andrée. D'un mois?

raoul. Il lui faudra bien ça pour se servir

de son bras... Tu sais le fameux coup?.. Je

l'ai employé.

andrée. Ciel ! Vous vous êtes donc battu?

Raoul. Parbleu I.. Oh! moi, qui voulais

lui cacher. (La voyant chanceler un peu.)

Eh bien!., eh bien !.. qu'as-tu donc?

andrée , se remettant. Rien , rien !

RAOUL. Mais si...

andrée. Eh non ! mordioux !. . c'est un

étourdissement. .. un éblouissement .

raoul, riant, Ahl ah! ah ! ce cher cou

sin!.. Allons, j'ai bien fait... Que serait-ce

donc s'il avait fallu te battre toi-même ?

andrée, vivement. Oh! j'aurais eu moins

peurl

raoul surpris, la regardant. Bah!

Pourquoi?

andrée, embarrassée. Parce que... (*'ani

mant) parce que la vue du danger excite.,

anime.. . J'ai souvent éprouvé ça à la chasse.

raoul. Tu aimes à chasser?

andrée. Beaucoup, oui... avec notre pa

rente surtout... madame Andrée de Savillac.

raoul. Tu la vois donc quelquefois?

andrée, jetan t un coup d'ail sur la glace.

Quelquefois.

raoul. Comment est-elle décidément?

andrée. Ah! dame! vous savez, lorsqu'on

aime quelqu'un...

raoul. Tu l'aimerais ?

andrée. Oh ! comme moi-même!..

raoul. Diable!

andrée. Ça vous ('tonne von»... (avec in

tention en l'observant) vous, qui ne l'aimez

guère.

raoul. Et à qui elle le rend bien , n'est-

ce pas. . après mon refus?

andrée. Oh! non; elle a très-bien com

pris cela... Cette fierté était si naturelle chez

un gentilhomme qui ne la connaissait pas,

qui ne lui devait rien; votre oncle , c'était

différent... elle s'était exposée pour lui.

raoul. En effet ! Ainsi, elle ne disait pas

trop de mal de moi?

andrée. Pas trop , non.

Ain de V Insouciant,

Il est léger, railleur, me disait-elle,

Quelque peu fat et très-dissipateur,

Brouillon, trompeur, en amour peu fidèle...

{Elle cherche.)

raoul, souriant.

Est-ce donc tout?

andréi, trouvant.

Ah! prodigue, moqueur,

Joueur sans frein, caractère frivole ;

Il raille, il fronde et de tout il ae rit.

C'est un enfant, c'est une tète folle,

Voilà, je crois, tout ce qu'elle m'a dit.

Censeur, bretteur, séducteur, tète folle.

De vous, voilà tout ce qu'elle m'a dit.

RAOuL, ironiquement. Tu es sûr't?

andrée. Je crois, pour l'instant. . il
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m'en reviendra peut-être. (Comme si elle

trouvait.) Ah !..

raoul, vivement. Non,, merci, bien

obligé... Je trouve ça très-suffisant, pour

l'instant, comme tu dis.

andrêe. Mais, ajoutait-elle ensuite, un

cœur loyal et généreux, comme il l'a prouvé

le jour où, prenant ma défense contre un fat

qui sp moquait de la petite paysanne, il ré

pondit : Cctie. . paysanne... est ma tante au

jourd'hui., elle po'U' le nom de Savillac...

insolent qui la raille devant moi! Et v'Ian!..

on dégaina, et pan!.. Ah' cousin, c'était

gentil ça...

raoul, souriant. Tu trouves?

AnDBÉE.

Air de .V"" Dttgarcins.

Oui, d'une femme el île votre ennemie.

Vous faire ainsil'appui, le défenseur,

Aller pour elle exposer votre vie,

Oh! c'était bien, c'était d'un noble cœur!

Merci cent fois, merci de tant de zèle,

A tous vos Wrts croyez qu'il survivra.

Du dévouement que vous eûtes pour elle,

Toujours, cousin, elle se souviendra.

Le souvenir en sera toujours là !

RAOuL, souriant. Vraiment I Ce cher

Ajax.. il y met une vivacité... une expres

sion...

ANDRÉE, un peu confuse et lâchant la

main de Raoul. Eh! donc... puisque je

l'aime.

RAOUL. Ah! la marquise a su cela?

ANDRée. Et ne l'a pas oublié... Elle ne

désirait qu'une chose... trouver l'occasion

de vous le prouver.

Raoul. Ah çàl mais c'est donc une excel

lente personne?

andrée. Bien des gens le disent.

raoul. Et toi ?

aindrëe. Moi aussi naturellement, ( avec

force) puisqueje l'aime...

raoui., riant. Oui, oui... ah ça! mais à

ce compte-là... j'aurais presque eu tort de

refuser?

Andrée, virement. Du tout... ah ' mais,

cousin, pas de ces idées-là... mordioux !...

je ne vous envie pas vos duchesses... vos

Colombines. .. '

raoul. Ma Co|ombine !... lu rac rapp lies

qu' Anuande vient de me faire passer a; billet,

rempli de menaces furibondes.

Andrée. Vous savez qu'elle est là en face?

raoul.* C'est cela |x>ur me surveiller.,

elle me suivra... et la duchesse qu'il faut

* Andrrie. Raoul. I . -

absolument que je revoie, pour la prévenir...

andrée, avec ironie. Ah ! oui, votre belle

duchesse, qui vous aime tant? (Elle sourit.)

raoul, la regardant. Ilein ?. .. certaine

ment., pourquoi ce sourire ? aurais-lu donc

remarqué ?

Andrée. Moi!... oh! rien.

raoul, vivement. Si fait, tn me caches

quelque chose. (A part.) La duchesse aurait-

elle fait la coquette avec lui? ( Haut avec

force) voyons... dis-le-moi franchement...

est-ce que la duchesse?..,

Andrée, vivement, regardant la chambre.

Chut !... plus bas donc !

RAOUL. Pourquoi cela ?

andrée , cherchant. Eh ! mais... vous

criez... (Trouvant et montrant la fenêtre.)

et l'autre... en face?

raoul. C'est juste I... comme c'est agréa

ble... me voilà gardé à vue... chez moi !...

(Frappé) Ah! une idée... dis donc, Ajax !

(il pawe son bras sur les épaules d'Andrée

et s'appuie sur elle.)

andrée, à part. Ah ! mon Dieu !

RAOUl. Tu devrais bien... (Andrée cherche

. à se dégager, il la contient et s'appuie davan

tage.) Ecoute-moi donc... tu es gentil...

ANDRée. Ah! vous trouvez... (Elle le re

garde en souriant).

raoul. Oui, des yeux... un sourire...

Andrée, à part, effrayée. Comme il me

regarde ! . . . se douterait-il ?

raoul. Des dents superbes... et un visage

si frais...

andrée, à part. Est-ce qu'il va m'em-

brasser ! (Elle détourne et baisse la tête avec

crainte).

raoul. Enfin quelque chose de spirituel

et de naïf, à la fois... je suis sûr que si tu

voulais lui plaire . .

Andrée. A la duchesse !

raoul. Non, à l'autre. .. Armande.j. tu de

vrais m'en débeirrasser...

andrée. C'est drôle... l'idée m'en était

venue aussi.

raoul. Ah ! bah !... \oyez-vous.. . la sym

pathie... nous étions f.iits.l<our vivre ensem

ble, (déclamait t el s'appuyant tout à fait

sur elle) pour porter ensemble le fardeau de

l'existence.

ANDRée.'Oui !... mais je porte les deux

en ce moment... el c'est un peu lourd, pour

un seul.

raoul, riant et se retirant. Ah ! ah ! ah '

' Raoul, Andrée.
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Eh I bien, c'est convenu, tu vas essayer de la

séduire.

andrée. La duchesse !

raoul. Encore ! Ah ça ! mais, tu ne pen

ses qu'à elle... il y a quelque chose, décidé

ment.

anurée. Du tout ! [Jouant avec tonjabot

et d'un tun de fatuité). Quoique si l'on vou

lait bien, peut-être

raoul. Ah ! bah I. .. petit fat de Pézénas ,

val

Andrée. Vous m'en défiez?... gageons que

j'en donnerai la preuve avant ce soir !

RAOUL. Avant ce soir. .. vous devez donc

vous revoir? (Riant.) Ah ! ah ! ah ! de quoi

vais je m'inquiéler? la duchesse m'aime.

ANDRéE, fredonnant.

Ton, tonlaine, tontaine...

raoi l, avec force. Elle m'aime, le dis-je !

andkée. Je ne dis pas non :

Ton, tonlaine, ton, ton.

raoul. Est-il taquin ! et puis il ne s'agit

ici que d' Armande. .. veux-tu me l'enlever ?

andrée. Inutile... c'est fait! (Elle lui

montre Pongibaud qui entre.) Par lui I

SCÈNE X.

£ES MÊMKS, DE PONGIBAUD.

DE PONGIRAID,* en costume de financier;

il entre d'un air triomphant et riant. Ah!

ah ! ah! tans pis... Je lui en ai dérobé un.

RAOUL , qui s'est approché de lui et sur

prit. M. Barnabet !

de pongiraud. ** Serviteur, monsieur. ;

(Il passe de l'autre côté.) Sur l'épaule gau

che!. .. (Avec transport.) A la Colombine !

(D'un air confus et repentant.) A une co- ;

lombe. .. (Gaiement et résolument.) A la |

Colombine !

andrée. Où est-elle?

de pongiraud. Charmante, délicieuse...

elle m'attend pour dîner.

raoul. *" Qui?

andrée. Armande.

raoul. Armande?

de pongibaud. Armande, oui! (Riant.)

Ah! ah! ah!...

andrée. Ainsi, vous avez réussi... elle vous

croit un riche financier.

Raoul. Financier?

andrée, riant. De Bourboussac !

DE pongiraud , à Raoul. (Riant. ) Ah !

ah ! ah ! la drôle de créature... un caqueta-

* Raoul, Pongibaud, Andrée.

*' Pongibaud, Raoul, Andrée.

*" Raoul, Pongibaud, Andrée.

I ge... un jabotage... un papotage., des ex

pressions si réjouissantes et que je n'avais

jamais ouïes !

RAOuL , riant. Je vous crois.

de pongiraud , rinnt. Ah! ah ! ah! et qui

cligne. (À sindrée.) En voilà une qui cligne I

andrée , sévèrement. Eh bien 1 monsieur.

de pongiraud, à Raoul'. Ah I ah ! ça me

monte la tête... ça me fait l'effet de votre

Jurançon d'hier, tenez !

andrée, qui est allée à la fenêtre **. Et

vous lui avez fait quitter le salon d'en face?

de pongiraud. Pour un autre sur les

jardins. .. puis, sous prétexte d'aller acheter

quelques bijoux... et d'autres pastilles. (Il

montre une grosse bonbonnière.) Elle était

comble, mais à chaque mot qu'elle dit...

crac! et voilà. (// renverse la bonhonnière

pour montrer' quelle est vide.) Elle était

comble ! Drôle de jeune créature, va, que tu

m'amuses!... Je suis accouru, après l'avoir

enfermée ( montrant une énorme clef)

pour plus dè sûreté. (// va à la glace et se

mire en prenant des poses. )

andrée. *** Vous avez entendu, cousin ?

Maintenant , plus de danger pour vous d'être

suivi... vous pouvez partir.

raoul. Et cela, grâce à ton adresse t moi

qui, hier au soir, l'envoyais de si bon cœur

à tous les diables.

Andrée. Vraiment!

de pongiraud, à Raoul. Comme moi. ..

vous!

Raoul. Hein! (De Pongibaud retourne à

la glace A Andrée.) Et c'est toi... qui me

tires de tous mes embarras... Ah! ma foi,

petit cousin, il faut que je t'embrasse.

Andrée, effrayée. Non... non...

raoul. Si! si! pardieu !

de pongiraud.**** Non.... pas.... non.

(Raoul a saisi Andrée et l'embrasse sur une

joue. Pongibaud le tire par son habit.)

Mais, monsieur, on n'embiasse pas ainsi !

raoul. ***** Son cousin?... Dansle Péri-

gord, c'est possible, mais à Paris. (Il em

brasse Andrée sur l'autre joue.)

de pongiraud, à Andrée qui est toute

confuse. Ah! morbleu!... sapreb... (5e re

prenant.) Allons... bon... voilà que je blas

phème, à présent... Mon Dieu!... ne faites

pas attention. (A Andrée qui est toute con-

* Raoul, Andrée, Pongibaud.

Raoul, Pongibaud, Andrée.

"'Andrée, Raoul, Pongibaud.

'*** Andréei Pongibaud, Raoul.

"* Andrée, Pongibaud, le Dur, Raoul.
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fuit.) Quand je vous disais que ça finirait

par là.

RAOUL. Et maintenant, chez la duebesse !

PICARD, annonçant. Monsieur le duc de

Chancornac.

SCÈNE XI.

Les Mêmes , LE DUC.

LE DUC , entrant fort agité. * Monsieur

de Savillac... Ah! vous n'êtes pas seul!...

RAOUL. Si monsieur le duc le désire.. .

LE DUC, avec désordre. Oui... je... Ah !

l'indigne !. .. Oh I mais, je vais savoir... ( 11

va à ta fenitre.)

Raoul. ** Que me veut-il donc ? Cet air

furieux !

de pongiraud. Il a peut-être su que la

duchesse... ,

raoul. Vous dites?

DE pongibaud. Rassurez-vous... elle est

repartie...

raoul. Elle est donc venue !

andrée, bas à Pongibaud. Chut !.. . mala

droit!...

de pongiraud. Hein!... quoi!... il ne

savait donc pas ? (À Raoul.) Vous ne saviez

pas? (A part.) J'ai fait une bêtise.

le DUC, venant à eux. Messieurs, pardon

nez... mais une affaire des plus graves...

(Reconnaissant Andrée.) Et., je., ah! mais

oui. (A Raoul.) C'est inouï.

RAOUL. Quoi donc ?

Andrée.*** Monsieur le duc se souvient de

m'avoir vu hier au soir. .. au moment de cette

querelle.

LE DUC, les yeux toujours fixés sur

elle. Oui., oui., en effet,., mais, alors....

j'avais déjà été frappé... et à présent au

grand jour... c'est inouï (aux au

tres.) C'est inouï... [Reconnaissant Pongi

baud.) Ahl... mais vous aussi... c'est vous

qui êtes intervenu. ..

de pongiraud. Plaît-il î

andrée, au Duc.**** Mon gouverneur.. .

que vous avez vu aussi le soir. ..

le duc. Oui., mais avant... avec l'autre...

la grisette.. au bosquet du Broc fleuri.

raoul, vivement. Au bosquet... une gri

sette T.. Armande! n'est-ce pas ?

le duc. Eh.! non... (Montrant le cheva

lier.) Monsieur...

r.voul. Le chevalier... mon cousin?

* Le Duc, Andrée, Pongibaud, Raoul,

*' Pongibaud, Andrée, le Duc, Raoul.

*** Pongibaud, le Duc, Andrée, Raoul.

**** Pongibaud, Andrée, le Duc, Raoul.

le duc. Votre cousin ?

andrée. Oui, monsieur; ça vous étonne?

le duc. Et la même voir. .. il me semble

l'entendre encore me dire : Vous êtes bien

curieux ! (A Andrée.) Et vous êtes sûr de

de ne pas être...

Andrée. Par exemple!

le duc. Au fait... c'est possible ; en ce

moment., j'ai l'esprit dans un tel trouble.,

que... je... (Avec colère.) Et puis., que

m'importe après tout?... Capitaine de Savil

lac, pouvez-vous me donner quelques minu

tes?

rAoul. Jesuisàvos ordres, M. le duc.

( Le Duc retourne à la fenitre. )

ANDRée, qui parlait à de Pongibaud,

bas. Et attendez au-dessous de la fenêtre de

ma chambre.

ENSEMBLE.

Air : Trio du Pré aux clercs.

RAOUL, DE PONGIBAUD.

Mais pourquoi donc tout ce mystère?

Pourquoi dans son œil irrité

Vois-je ainsi briller la colère?

Saurait-il donc la vérité?

Andrée, qui parlait bas à Pongibaud.

Mais pas un mot; bientôt, j'espère,

Nous lui rendrons sa liberté ;

Oui, sauvons-la de sa colère

Et veillons à sa sûreté.

LE DOC.

De jalousie et de colère,

Oui, je sens mon cœur agité.

Mais ici bientôt, je l'espère,

Je connaîtrai la vérité.

(Pongibaud tort par le fond. Andrée entre dan» ta

chambre.)

SCÈNE XII.

RAOUL, LE DUC. *

raoul, à lui-même. La duchesse venue ,

repartie en mon absence. . . Et Ajax me le

cachait ! que se passe-t-il donc ?

LE DUC, lui frappant sur l'épaule. Mon

sieur de Savillac.

RAOUL, tressaillant effrayé. Monsieur le

Duc!

le duc. Je vous ai toujours tenu pour un

homme d'honneur.

raoul, à part. Il sait tout... je crois déjà

voir danser la Bastille. **

LE DUC, qui va et vient dans une extrême

agitation. Je puis donc me confier à vous.

raoul, surpris. Hein!

* Le Duc, Raoul.

" Raoul, le Duc.
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LEDUC. Toutefois, je vous demande le

plus profond secret.

RAOUL. Je vous le jure, colonel. (A part

respirant.) Ouf ! il paraît que ce n'est pas ça.

le duc. Oui, j'attendrai ..'et si en effet

c'est elle, la duchesse qu'on vient de voir

descendre d'un fiacre. ..

RAOul. D'un fiacre ?

LE duc. * Oui , malheureusement on l'a

perdue de vue au détour de cette place...

Elle sera entrée dans une maison voisine,

mais elle en sonira.

raoul, à part. ** Elle en est même sortie.

le duc. N'est-ce pas?

raoul. Oui, monsieur le duc.

LE duc. Seulement , elle s'en gardera

bien tant qu'elle saura ma voiture dans la

cour de cet hôtel.

raoul. Votre voiture ?

LE duc, avec mystère. Montez-y et partez

sur-le-champ. .. On me croira éloigné , tan

dis qu'observant tout de cette retraite... vous

comprenez...

raoul. Parfaitement.

LE duc. Vous, courez à mon hôtel, car...

j'espère encore que c'est une erreur, une

méprise. Mon ami , me tromper, moi , un

colonel, un duc de Chancornac! c'est im

possible ! Ah ! puissiez-vous y trouver la du

chesse.,.

raoul. J'y cours, monsieur le duc. (A

part.) C'est lui qui m'y envoie... avec sa

voiture encore... On n'est pas plus (riant)

Chancornacl

le duc. Capitaine !

raoul. Oui, monsieur le duc. (A part).

Est-il pressé, hein ?

le duc. Hâtez-vous, ne ménagez pas mes

chevaux.

raoul. Je ne ménagerai rien, colonel.

LE duc, lui serrant la main. Merci, mon

ami.

RAOUL. C'est moî qui vous remercie, co

lonel.

LE DuC, le retenant. Hein ! de quoi ?

raoul. De... de cette marque de con

fiance... A l'avantage.

SCÈNE XIII.

LES Mémes, PICARD.

picard, entrant. Monsieur le vicomte !

RAOUL. Qu'est-ce? (Le domestique lui

montre une lettre à la dérobée) . Vous per

mettez, monsieur le duc?

* Raoul, le Duc.

** Le Duc, Raoul.

LE duc. Faites, capitaine.

PICARD, bas. C'est monsieur Baruabel qui

vient de me remettre ça.

raoul. Le précepteur du chevalier?...

picard. Que j'ai vu lui faire des signes de

sa fenêtre.

le duc, qui se promène avec impatience.

Savillac !

raoul. Oui, colonel. (// Ut le billet,)

Qu'ai-je lu?

le duc. Quoi !

raoul. Rien. (Lisant.) « Cher cousin, je

» vous avais promis une preuve de la con-

» stance de votre duchesse... Que pensez-

» vous de celle-ci ? »

LE duc. Savillac !

raoul. Oui, colonel.

le duc, murmurant. Oui, colonel... oui,

colonel I...

RAOUL , qui a développé un papier joint

au billet et contenant un anneau. Et cet an

neau I

le duc. Capitaine !

raoul. Oui, colonel.

le duc, bouillant d'impatience. Ha I ha !

ha! (Il s'assied.)

raoul, reconnaissant l'anneau. Celui que

j'ai donné à la duchesse !

le ouc, bondissant. La duchesse !

raoul. Plaît-il !

le duc. Vous avez dit la duchesse I J'ai

parfaitement entendu... (A Picard.) De quoi

s'agissait-il ?

raoul, à Picard. Va-t'en... (Se prome

nant.) Joué... dupé...

SCENE XIV.

LE DUC, RAOUL.

LE duc. Que disiez-vous de la duchesse,

monsieur?

raoul. Rien... Ah ! si. .. je me suis écrié :

c'est comme la duchesse... car, moi aussj,

colonel, on me trompe.

le DUC. Ah I bah !

raoul. C'est bien cela.. . Voilà pourquoi il

ne voulait pas aller se battre .. Il savait

qu'elle devait venir ici... Ils s'étaient enten

dus hier au soir. .'. Je comprends tout main

tenant. .. (Au Duc). Je comprends tout, co

lonel.

le duc Vous comprenez tout?... Alors,

rien ne vous retient plus ; vous allez partir.

( Il va s'asseoir. )

raoul, allant à la chambre d Andée et

cherchant à ouvrir la porte. Fermée !... Eh
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bien ! . . . nous verrons ! ( II prend un fauteuil,

le place devant la porte, et s'y assied en te

croisant les bras et les jambes. ) Nous ver

rons !

le duc , se retournant et le voyant. Hein I

(Se levant.) C'est tju'il ne part pas du tout... j

il reste. {Se promenant.) Ah!

raoul. Me traitercomme un sot. .. comme

un... [Il regarde le Duc.)

LE DUC. Hein! (Allant à lui.) Mais, pour

l'amour de Dieu répondez... Que vous

a-t-on fait ?

kaoul , exaspéré, te levant. Ce qu'on m'a

fait!... ce qu'on m'a fait!... (Lui donnant le

billet. ) Lisez! (Le Duc va lire.— Il lui ar

rache le billet. ) Non... ne lisez pas !

le duc. Il devient fou!... et je sens que

ça va me gagner... (Prenant sa tête entre tes

mains. ) Je sens que ça me gagne.

kaoul Mais je me vengerai , entendez-

vous! ( Revenant en scène. ) Petit fat !

le duc. A qui en a-l-il donc? (Jl va dou

cement à la porte de la chambre )

RAOUL , à lui-même. Et quant à la perflde,

je vais aller la trouver... l'accabler !

le duc , qui regardait par la serrure ,

poussant un grand cri. Ah !

" raoul, qui sortait, s'arrêtant. Hein ?...

LB DUC. Monsieur de Savlllac !

raoul. J'y vais , colonel ; j'y vais.

le duc , l'arrêtant Non pas, monsieur,

non pas ! Vous savez bien que c'est inutile ,

que vous ne trouveriez pas la duchesse ail

leurs qu'ici

RAOUl. Ici !

le duc. Ici, chez vous, monsieur I

raoul. La duchesse !

le duc. La ducl^sse. (lui montrant la

porte ) là , monsieur !

raoul. La!... avec lui?

le duc. Qui lui ?

raoul, à lui-même. Ensemble f ensemble,

làl (Au Duc.} Ahl... colonel... vous ne le

souffrirez pas!

le duc. Quoi?..: Je ne souffrirai pas

quoi ? Que vous me trompiez? Non, certes I

Non!... Et la Bastille, monsieur... la Bas

tille l... entendez-vous?...

raoul. Mais, colonel... j'ignorais, je vous

jure. .. Je croyais madame la duchesse chez

vous... J'y allais...

le duc. C'est juste... mais... mais alors,

pourquoi est-elle chez vous? ( Il va à la

chambre.)

RAOUL. Pourquoi, colonel?

LE duc. Oui 1

raoul. Pour. . . ( avec force ) je n'en sais

rien , colonel.

le duc, avec impatience. Ah!... Eh bien !

je le devine, moi.

raoul , voulant l'arrêter. Colonel !

le duc. cherchant à forcer la porte. Non!

je veux l'interroger. .. je veux savoir. .. ( La

porte s'ouvre ; Andrée parait sur le seuil en

costume de marquise. )

SCÈNE XV.

Les Mémes , ANDRÉE , LA DUCHESSE.

andrée, du ton de la scène, avec le Duc,

au premier acte. Vous êtes bien curieux !

le duc , reculant et la regardant d'un air

stupéfait. Ah !

la duchesse. Bien bruyant, surtout.

Raoul. Que signifie?

le duc, à Raoul. Quand je vous disais

que c'était elle...

RAOUL. Qui ?

le duc. Lui... non... elle... Ma grisette

du Broc fleuri.

raoul. Mais lui... (Il court à la chambre

et y entre. )

andrée. Oui, cherche.

Ll DUC.

Ai» : Oui, je puis ici (Hékïse Abailard.)

Ah I c'est inouï !

Je resta ébahi !

LA DUCHESSE.

Ponrquoi ce courroux ?

Que me voulez-vous ?

Raoul, reparaitiant.

Rien que son habit.

amdrr, souriant.

Je vous l'avais dit,

Ne défiez pas

Monsieur de Péz^nas ! - '

(Raoul fait un geite de colère.)

SCENE XVI.

Les Mémes, DE*PONGIBAUD.

Suite de l'air.

[de ponoiraud.

Que vois-jeî

raoul, courant à lui et le prenant au coUet.

Enfin c'est vous.

DE POHGIBAUD.

Eh ! monsieur !

RAOUL.

Qu'il nous dise...

(Montrant Andrée.)

Comment nommez-vous?

DR POHOIBAUD.

Qui? madame la marquise?

RAOUL.

Une marquise! .. ,
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LÀ DICHES5E.

Oui, vraiment.

andrée, à Raoul.

Regrettez-vous, cousin, ce changement 1

ENSEMBLE.

LE DUC, UAUI'I .

Ah I c'est inouï,

J'en suis étourdi I

Un tel changement;

Mais pour qui, comment ?

Quel fut leur projet?

Voyons ce secret,

Je veux le savoir :

Parlez, c'est un devoir.

LA DUCBE88E, ANDREE et DE PONQIDAUD.

Chacun d'eux ici

Demeure ébahi!

l u tel changement

Les confond vraiment.

De votre )
Oui, de mon j ProJet

Ici l'on voudrait

Déjà tout savoir;

Parlons ; c'est un devoir.

la ddchesse , prenant Andrét par la

main. Monsieur le vicomte , monsieur le

duc, je vous présente mou amie, la mar

quise Andrée de Savillac.

RAOUL. La marquise Andrée !

de pongiraud. Oui, monsieur.

raoul. Ma tante !

andrée. Un peu mon... mou cher ne

veu...

raoul. Vous ! cette jeune Andrée ?

LA duchesse. Elle-même, monsieur, ve

nue à Paris pour mettre un terme à vos fo

lies, (avec intention) à bien des folies.

de pongiraud. Et payer vos dettes, mon

sieur.. Plus, ce dédit de quarante mille li

vres (mouvement de Raoul; baissanlla voïjc),

et vous sauver de la Bastille, peut-être. (Il

lui montre le Duc. )

RAOUL, à André. Il se pourrait... Ah!

combien je suis reconnaissant...

le duc. Ah çà! mais... et madame la du

chesse. . pourquoi?...

André , vivement. Vous êtes bien... (Se

reprenant et lui fanant une gracieuse réfé

rence.) Ali! pardon! monsieur le duc...

Étrangère à Paris... un ami commun m'a

vait adressée à madame, qui voulait bien me

seconder en secret.

LE DUc. Ah I c'était pour...

Andrée. Oui, monsieur le duc. .. N'est-ce

pas, de Pongibaud? [Plus fort.) Pongibaud?

de PONGtr.AUD, préoccupé. Hein! quoi?

oui... quoi ! (A Raoul.) Qu'est-ce que c'est?

Andrée. Et maintenant que notre tâche

est remplie. .. retournons à Savillac

RAOUl. Vous voudriez partir?

de pongiraud. Certes... et pour nous

marier, monsieur.

RAOUL. Vous marier!... (A André.) Avec

lui?

andrée Que voulez-vous, mon cousin?

on ne voit pas tous les jours des rois (se re

prenant) des mestres de camp épouser des

filles de garde-chasses.. . et monsieur le ba

ron de Pongibaud voulant bien aussi se con

tenter de la... paysanne que d'autres dédai

gnaient...

DE PONGIBAUD, à Raoul; appuyant. De

cette espèce de petite Bradamante... en ba-

volet...

raoul, bat. Taisez-vous donc !

de pongiraud, insistant. En gros sabots

et bas bleus.

raoul, vivement. Je n'ai pas dit en gros

sabots. (A André.) Ne croyez pas...

ANDRée. Pourquoi donc! J'en portions,

men cousin... ( t'aùant une révérence de

paysanne.) Et des bas bleus itou !

raoul. Ah! ne me rappelez pas... Lais

sez-moi plutôt expier ma faute en vous con

sacrant mes jours.

de pongiraud, paùanl entre eux. Hein !

Ah ! mais non, non.. . Savez-vous bien, ma

dame, que c'est une déclaration, cela ?

ANDRée. Vous croyez?

de pongiraud. Mais il a l'air de vous of

frir sa main !

andHée. Eh bien I

RAOUL. Eli bien 1

de pongiraud. Mais vous m'avez pro

mis...

andrée. C'est possible. .. mais votre con

duite dt puis hier m'a ouvert les yeux, mon

sieur! (Mouvement de Pongibaud.) Ah ! je

vous connais, maintenant ! un homme qui

boit, qui se grise avec des chevau-légers...

de pongiraud. Ah!... mais c'est vous-

même qui...

le dc et RAOUr.. Fi! mon sieur.

andrék. Un ex-vidame, qui courtise des

Colombincs !

de pongiraud. Ah!... bien, c'est encore

vous. ..

LE DUC ri RAOUL. Fi ! Monsieur.

Andrée. Qui les embrasse et les séduit...

à voire âge I

Dis pongiraud. Mais, madame... mais,

messieurs. . .

tous. Fil monsieur, fi!...
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de PONGIBAUD, trépignant. Ah! ah! ah!

c'en est trop... et je me révolte, h la fin !...

Oui, je jette mon bonnet par-dessus les tours

de Notre-Dame.. . Je reste à Paris.. . Je redîne

avec des chevau-légers ! je rebois du Juran

çon I je rembrasse et je reséduis la Golom-

bine !..- je l'épouse!...

RAOUl. Vous ?

de pongiraud. Moi !. .. comme vous.

( Gaiement. ) Au fait, [regardant la mar

quise) si je l'épousais, maintenant que

l'autre... [il regarde Raoul et .se frotte le

front ).

le DUC. Ça pourrait bien arriver

DE PONGIBAUD. N'est-ce pas, de Chancor-

nac... Au fait, il doit savoir ça, lui... [Haut

à Raoul.) Balh! mariez-vous! Bath!... la

Colombine me...

Andrée. Eh donc !... Elle vous consoler?..

LA duchesse. Vous distraira.

LE DUC. VOUS. . .

raoul. Et caetera ! ..

DE PONGIBAUD. Voila !

CHOEUH.

Air :

_ . , mes
Tout sourit à leur5

n moi
Et pour ce mariage

Me parait le présage

Du destin le plus heureux.

akdréi, au publie.

Air : Vous verrez ma tournure.

Lorsqu'en noble marquise,

Pour vous plaire on me déguise,

La première, tout bas,

Je ris de mon embarras.

Par l'adresse, la ruse,

J'assurai notre bonbeur.

Est-ce un tort? On excuse

Les torts qui viennent du cœur.

Oui, pardonnez,

Et revenez ;

Que chacun de vous dise :

Bravo, bravo, la marquise.

(S'a va néant et prenant la pose de chevalier.)

Mordioux ! n'oubliez pas

Lé pétit de Pézénas !

ENSEMBLE.

Que chacun de vous dise:

Bravo, bravo ! la marquise !

Et, messieurs, n'oubliez pas

Le petit de Pézénas!
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